
LA GRANDE PITIÉ DFS MAL LOTIS

il y a un problème de la banlieue.
Et. il n'y en a qu'un.

On vous dira « Il y a la question
des écoles trop petites, celle des
transports insuftisants et celle des
usines empoisonneuses, ou empoi-
sonnantes il y a la question de
l'hygiène, celle de la voirie il y
a la pauvreté des communes et la
misère du département et bien

autres, oliosed encore*. En effet, il
y a tout cela. Mais, tout cela, ce
n'e.st que la série des effets décou-
lant d'une même cause, les incon-
vénients redoutables d'une erreur
initiale, les résultats d'un désordre
que les pouvoirs publics sont impar-
donnables d'avoir contemplé sans
intervenir, sinon beaucoup trop tard.
C'est à cette cause, à cette erreur,
qu'il faut s'attacher, si l'on veut ne
pas se borner il enfiler des doléances
purement littéraires, si l'on désire
apporter un remède à la maladie de
la banlieue maladie grave-, à symp-
tômes multiples, dont on a peut-être
limité les ravages depuis deux ans,
mais qui n'en subsiste pas moins.et
qui rend enraâés près d'un demi-
million de braves gens.

Oui. enragés. Et on le serait à
moins.

La ruée vers Paris
Le fait initial est connu en 1911,

le nombre des habitants de Paris et
du. département de la Seine en-
tendez les domiciliés était de
-4.i5i.O42 en 1921, il montait à
4.411.691 en 1926, il atteint 4 mil-
lions 628.637 soit Aine augmentation
de 474.595 en quinze ans. Or 474.595
hommes, femmes et enfants, dont
plus de la moitié sont arrivés dans
la région entre 1919 et 1926. cela
représente une armée qui ne se loge
pas aussi facilement que nos parents
de province à l'époque des Salons ou
du Concours hippique. D'ailleurs.
cette armée trouvait un Paris déjà
« trop petit pour lui ». Pas déplace
intra-muros, donc ruée extra-muros.

Mais pourquoi cette ruée, et dans
quelles conditions ?

Vous n'imaginez pas que cette
avalanche a roulé vers la capitale
dans l'unique dessein de c/ontem-
pler les chevaux de Marly et d'accla-
mer Mme Cécile Sorel. L'immense
majorité, disons la presque totalité,
de ces nouveaux venus, est compo-
sée de travailleurs. Et s'ils se sont
dérangés avec armes et bagages, s'ils
ont quitté leurs Cévennes ou leur
Piémont pour les bords fleuris oh
combien! de la Seine, c'est qu'ils
étaient assurés d'y trouver un em-
ploi. Ef. en effet. depuis la guerre, dès
1915, Paris est devenu une plus
grande ville industrielle qu'on ne
l'aurait souhaité pour sa beauté
mais il l'est devenu dans des con-
ditions de rapidité regrettables, si
l'on se place au point de vue des
répercussions que cette rapidité a
eues sur le régime do la population.

« IIs se débrouillerontbien.»
Qu'il s'agit, dr fabrications nou-

velles. d'extensions d'usines existan-
tes, d'installations destinées à sup-
pl6er aux défaillances des régions
dévastées, l'important était évidem-
ment de faire vite. On aurait pu
faire vite et bien avec un peu de
volonté claire et de méthode on ne
fit que vite. Tel industriel installait
en pleins champs d'immenses ate-
îiers il n'envisageait guère que les
conditions d'apport de sa matière
première et celles du retour de ses
produits, ce qui ne l'obligeait même
pas à se rapprocher autant qu'on le
croirait d'une voie ferrée l'auto-
mobile, en ce qui touche le camion-
nage, a fait à cette époque de grands
progrès comme vous savez, et qui
ont coûté cher à l'Etat. Mais l'Etat
laissait faire. Il a tout laissé faire.

Puis, quand les bâtiments com-
mençaient à surgir du sol, on pen-
sait qu'il convenait d'y convoquer
les ouvriers de la fabrication. Où
logeraient-ils? Comment se trans-

porteraient-ils ? Le patron qui cons-
truisait dans la périphérie de Paris

ne se préoccupait pas de ces ques-
tions oiseuses. Celui qui bâtissait
plus loin ne s'en préoccupait pas
'plus. « Ils se débrouilleront bien! »
Le grand art des organisateurs est
en effet de co:npter sur l'ingéniosité
des autres.

Et j'entends qu'il y eut encore,
lîafflux vers la banlieue, d'autres
causes: le ralentissement de la cons-
truction pendant la guerre et jusqu'à
nos jours plus tard, la transfor-
mation des petits 'logements en
1 meublés comme on s'est ri de
la loi qui l'interdisait la loi
de huit heures, qui permet, au tra-
vailleur d'habiter loin du centre
urbain et lui laisse le temps de
cultiver son jardinent la dévalori-
sation monétaire elle-même, qui a
favorisé l'investissement du franc-
I papier en représentations maté-
rielles. Mais tout cela pâlit devant
cette constatation que. si entre 1911
et Paris a perdu à peu près
20.000 habitants, le département en
a gagne près de 475.000. Enfin, ces
causes accessoires n'ont eu d'effets
notables qu'à partir de 1920-21, alors
que le mal était déjà très grave.

Avoir « sa » maison
Donc, pour en revenir à nos mou-

tons, il fallait se débrouiller. Com-
ment ? Déjà, avant 1914, la popula-
tion ouvrière commençait à s'éten-
dre régulièrement hors de la ville
le demi-million de surcroît ne pou-
vait qu'en faire autant entendu 1

Mais où aller? Le plus près possi-
ble du travail ou, en tout cas, dans
les directions où le transport vers
le travail paraissait le plus aisé.
Parfait. Mais, à ce compte, les pré-
miers arrivés eurent tôt fait d'ab-
sorber les locaux vacants dont aussi-
tôt, par un merveilleux phénomène,
les loyers atteignirent des prix irri-
tants. La foule, qui pressait par der-
rière, devait aller plus loin, toujours
plus loin ou ailleurs. Mais plus
loin, mais ailleurs, il n'y avait pas
de logement.

La nécessité d'une part et aussi le
vieil individualisme français qui
pousse chacun de nous à rêver de
posséder sa maison, avec son jardin
et ses poules, concoururent à enga-
ger les pères de famille dans la voie
qui paraissait la plus logique. Le
travailleur qui se déplace a des éco-
nomies le terrain, quand on s'éloi-
gnait un peu des fortifications,
n'était pas trop cher puisque, aussi
bien, il n'y avait de place que sous les
ponts, qu'on disposait de quelques
sous, que le travail était assuré,, le
mieux n'était-il pas d'acheter quel-
ques mètres carrés, d'y construire
une cabane où on n'aurait ni voisins
du dessus ni concierge, et de s'ins-
taller là enfin, comme de braves gens
qui ne demandent qu'à vivre chez
eux, tranquillement, avec la femme,
les enfamts, le chien et une bonne
pipe ?

Ah oui 1
Et un tel mouvement spontané

aurait tiré des larmes il en a
sûrement tiré aux économistes les
plus distingués, qui ont toujours
chanté, avec la paix des champs, les
joies de « la propriété individuelle
du travailleur ».

C'est alors que la ruée s'accentua
le paiement des primes de démobi-
lisation la rendit plus violente en-
core et ce fut, la pagaïe, une royale,
formidable, honteuse pagaïe. Un
mot! Un seul mot. j'entends par là
une seule loi, mais une loi brève.
énergique, faite pour les justiciables
et non pour les chicanous. et tout
serait entré dans l'ordre. Mais le mot
ne fut pas encore dit. Et depuis
longtemps Monsieur le lotisseur
était entré en scène. René GAST.

Pinedo est arrivé aux îles du Cap-Vert

Rome, 19 février [dép. Haras.)
L'aviateur de Pinedo, parti oe matin à

7 h. 50 de Dakar, est arrive à Il h. 55 à
Porto-Praya (Iles du Cap Vert).

LA RÉPONSE DU JAPON

LA PROPOSITION

1K
Acceptation, mais probablement

aoec réserves

Londres. février (dép. Havas.)
On marnée de Washington à

l'agence Beuter
L'acceptation par le Japon de la

proposition du président Coolidge
de participer iL une conférence sur
la limitation des armements navals,
est parvenue aujourd'hui au dépar-
tement d'Etat.

Le sexte de :la réponse japonaise
sera publié lundi simultanément à
Washington et à Tokio.

[On annonce, d'autre part, que l'accep-
tation du Japon serait formulée en des
termes impliquant de grandes réserves.]

CONSEIL DES MINISTRES

Le conseil des ministres qui s'est
tenu hier matin à l'Elysée, sous la
présidence de M. Doumergue, a été
entièrement consacré à l'expédition
des affaires courantes.

Prochain conseil des ministres
mardi prochain.

UNE DÉMARCHE DE Me TORRÈS

EN FAVEUR DU COLONEL MACIA
ET DE SES COMPAGNONS

M. Albert Sarraut a reçu hier soir
M" Henry Torrès, qui lui a remis les
pétitions demandant au gouvernement
de surseoir à l'expulsion du cvlonel
Macia et de ses compagnons, Ces péti-
tions, qui ont été mises en circulation
dans tous les milieux, sont couvertes
d'innombrables signatures, parmi les-
quelles certaines illustres dans les let-
tres, les sciences, le barreau et la poli-
tique,

Le gouvernement italien conférerait
le titre de citoyen de Sienne

à un romancier français

Rome, 19 février (dép. Havas.)
Le bruit court que le gouvernement

italien marquerait prochainement si
bienveillance envers les intellectuels
français en contérant à un grand ro-
mancier français le titre de citoyen
honoraire de la ville de Sienne.

Cette mesure est destinée, dit-on, à
rencontrer Il:¡, meilleur acoueil parmi les
écrivains des deux pays.

M. Mussolini s'intéresse personnelle-
ment à,la .chose.

Le critique danois Georges Brandès

est mort à 85 ans

Copenhague,
19 fév. (Havas.)

Le professeur
Georges Brandès
est décédé à l'âge
de quatre-vingt-
cinq ans, à la
suite d'une opé-
ration.

[M.Georges
Brandès a écrit de
nombreux ouvra-
ges de critique lit-
téraire dont cer-
tains, qui comp-tent parmi s'es
plus remarquables,
sont consacrés aux
gr a n ds écrivains
français. Il a no-
tamment fait paraî-
tre des essais sur
Voltaire et Anatole
France, un lui uoii

aussi un « William Shakespeare qui
â été traduit en plusieurs langues.

M. Brandès a écrit aussi de nombreux
articles politiques dans les revues et
journaux des principaux pays euro-
pécns et il vint à Parie où il reçut,
avant un accueil des plus cour-
toits. Toutefois, pendant la guerre, il prit
position en faveur des empires centraux
et il se livra contre tes alliés à des atta-
ques injustifiées.]

Le Reichstag approuve la prorogation
de l'accordcommercialfranco-allemand

Berlin, 19 février (dé)). Havas.)
Avant de poursuivre la discussion du

budget, le Reichstag a approuvé aujour-
d'hui la prorogation de l'accord commer-
cial provisoire franco-allemand. Il a éga-
liement approuvé les traités d'arbitrage
conclus avec la Hollande et avec le
Danemark.

M. JEAN BRUNHES
élu membre

de l'Académie
des Sciences

morales
L'Académie des

soiences morales et
politiques a élu hier
M. Jean Brunhes,
professeur au Col-
lège de France, au
troisième tour de
scrutin, par 20 voix
contre 6 à M. Funck-
Brenlano et 8 à
M. Jordan. Il

M. Jean Brunhes,
professeur de géo-
graphie humaine au
Collège de France,
a écrit sur cette
matière des ouvra-
ges qui ont paru
dans l'Histoire de la
nation française, de
M. Gabriel Hano-
taux.

LÉGION D'HONNEUR

LA PROMOTIONCIVILE
DE LA GUERRE

LA REMISE DE LA ROSETTE
AU COMMISSAIREBENOIT

Les commissaires et inspecteurs du
contrôle général des recherches ont, hier,
au .cours d'une réunion intime que prési-
dait M. Chiappe, secrétaire général du
ministère do l'Intérieur, fêté la promo-
tion au grande d'officier de la Légion
d'honneur de M. Beiwft, commissaire
divisionnaire, et la nomination au grade
de clKvalier, de M. Le Luc, cainunis-

Xotre oliché représente M. Chiappe
remettant la rosette à son_ collaborateur.

LA PROMOTION VIOLETTE

Le Journal of ficiel publie, ce
matin, la liste des distinctions aêa-
démiques attribuées à l'occasion du
i" janvier et réservées aux candi-
dats appartenant au personnel de
l'enseignement.

Cette promotion comprend envi-
ron 900 officiers de l'Instruction
publique et 3,000 officiers d'aca-
démie.

LES DETTES INTERALLIEES

Les paiements aux Etats-Unis

commenceront-ilsavant la rati6cation

de l'accord Mellon-Béregenr ?

Récemment, au cours des débats de
la Chambre, M. Poincaré a précisé
qu'il n'y avait nulle urgence à rati-
fier les accords sur les dettes conclus
avec l'Angleterre et les Etats-Unis.
Toutefois, le président du Conseil
n'a cessé de maintenir le contact
avec les chancelleries de Londres et
de Washington, en ce qui touche ce
problème. Les échanges de vues
poursuivis avec le chancelier de
l'Echiquier ont abouti a un arran-
gement qui comporte des versements
provisoires de notre part au Trésor
britannique, en laissant intacte la
liberté de décision du Parlement
français à l'égard de l'accord Cail-
laux-Churchill.

Voulant procéder de la même
manière envers les Etats-Unis, M.
Poincaré est sur le point de pressen-
tir M. Mellon pour un arrangement
d'ordre prat ique analogue à celui
qui est intervenu à Londres. Si les
négociations officieuses aboutissent
à une entente, le Trésor français
verserait au Trésor américain l'an-
nuité prévue à l'accord signé par
M. Henry Bérenger, sans que ce
règlement anticipé et provisoire. pré-
juge en rien de la ratification de cet
accord, ni influe en quoi que ce soit
sur le dispositif de celui-ci.

APRÈS LA RÉINTÉGRATION
DE Me SADOUL

Lo conseil de l'ordre des avocats a
tenu, hier, deux réunions, une dans la
matinée, l'autre dans l'après-midi, et
l'on affirmait dans les couloirs du Palais
que ces réunions avaient pour, objet
l'arrêt de'la cour qui a infirmé la radia-
tion de NI« Sadotil.

Rien n'a transpiré de cette délibéra-
tion qui s'est poursuivie dans 'le plus
strict huis clos et a d'issue, de la se-
conrle de ces réuniona. le bâtonnier Au-
bépin s'est borné à déclarer qu'il n'avait
aucune communicatton is faire.

U RÊGLEMEhTATH)N

DE LA VENTE

DANS LES BOUCHERIES

*=-»-=

Comment.
c'est encore raug-
menté ?

C'est à cause
je leur fameux
«bulletin»: le pa-
pier est hors de

DEVANT LA MENACE

DES CANTONAIS

LA LOI MARTIALE

EST DÉCRÉTÉEA CHANGHAI

LA GRÈVE GÉNÉRALEy EST DÉCIDÉE

ET 60.000 GRÉVISTES SE LIVRENT

A DES MANIFESTATIONS VIOLENTES

Londres, 19 fév. (d. Petit Purisien.)
Changhaï est plus que jamais

menacée de l'extérieur par les trou-
pes nationalistes, que la faible résis-
tance des éléments épars de l'armée
de Sun Chuang Fang ne paraît pas
devoir arrêter sur la ligne de Kas-
hing, dont, au surplus, certains mes-
sages annoncent déjà la rupture.
Mais à ce péril s'en est ajouté ce
matin un autre plus immédiat et
dont il est difficile de mesurer la
gravité c'est le danger d'émeute à
l'intérieur même de la ville. Voici,
en effet, que, pour célébrer la
victoire des armées nationalistes,
l'Union ouvrière a décrété une grève
générale qui s'étend déjà au per-
sonnel des postes, des tramways et
d'un grand nombre d'usines. Les
grévistes sont évalués à 60.000, 'et,
dans ce nombre, un tiers est consti-
tué par des éléments des concessions
étrangères, et notamment par les
ouvriers de l'usine hydraulique de
la concession française.

Le bureau de, l'Union ouvrière,
transformé en comité directeur de
grève, fait connaître que le travail
est suspendu jusqu'à nouvel ordre
et annonce des démonstrations récla-
mant impérieusement le retrait des
forces britanniques débarquées à
Changhaï. En divers points de la
ville, les grévistes se sont livrés à
des violences contre les ouvriers qui
avaient repris leur travail. Des
tramways qui circulaient ont été
attaqués: des bagarres se sont pro-
duites autour d'usines que, par pru-
dence, les directeurs ont décidé
de fermer. Autour du bureau des
postes, la police a dû intervenir pour,
désarmer les piquets de surveillance.

Un télégramme Central News si-
gnale en dernière 'heure qu'étant
donné la possibilité de bagarres, de
désordres sanglants aussi bien que de
conflits entre les ouvriers et les
troupes en retraite de l'armée de
Sun Chuang Fang, qui arrivent par
petits paquets dans la ville, les auto-
rités ont proclamé la loi martiale.

A la Dernière Heure, la suite de
nos dépêches sur les événements de
Chine.

L ÉPOUSE MEURTRIÈRE DE SAINT-CHSRON

EST CONDAMNÉE A MORT

Son complice t'en tire aee vinft au 'de bigm
Reims, i9 février (dép. Petit Parisien.)

Ce soir, s'est terminé, devant la cour

d'assises de la Marne, le procès du do-
mestique Léon Bilgry et de la femme
Prudhomme, les assassins de Saint-
Chéron.

La femme Prudhomme a été con-
damnée à mort; son complice, le domes-
tique Léon Bilgry, à vingt ans de tra-
vaux forcés.

L'épouse meurtrière s'est évanouie au
prononcé de la. sentence. Bilgry, enten-
dant sa condamnation,a déclaré avec
calme « C'est bien jugé 1
.itittiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiinniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin'.
A la deuxième page CAMI

LES GRANDES ÉPREUVES SPORTIVES

DU "PETIT PARISIEN"

Le championnat de Paris

de cross-country

se dispute cet après-midi

en forêt de Saint-Germain

De haut en bas De haut en bas
Dupart L'itinéraire de l'épreuve tracé dans la Dolquès

Marchai forêt de Saint-Germain, que les concur- Leclerc
Corlet rents couvriront deux fois Courtier

Près de 700 pédestrians et it n'v aura qu'un champion I. disputeront
cet après-midi, à Saint-Germain, le championnat de Paris de cross-country organlsé
par la Ligue Parisienne d'Athlétisme avec le concours du Petit Parisien.

(d la page, les détails d'organisation et la liste complète des concurrent».)

AU COURS D'UNE BAGARRE,

UN AGENT, A PUTEAUX,

FAIT USAGEDE SON REVOLVER

ET BLESSE UN CHAUFFEUR

Le gardien affirme
s'être trouvé en
état de légitime

défense

Le blessé passe
pour un tra-
vailleur sobre

et paisible

Vers 11 heures
du Gok\ vendredi,
un imdividu en état
d'ivresse pénétrait
dans le débit Gau-
friau, 74, boule-
vard Richard-Wal-
lace, à Puteaux. Il
avait le visage en-
sanglanté et de-
mandait qu'on vou-
lOt bien le Danser.

Tu t'es fait ça en tombant lui
demanda-t-on.

-Non, répondit-il, ce sont deux agents
qui m'ont flanqué une tricotée
parce que je chantais dans la rue.

A ces mots, lees consommateurs s'as-
semblèrent autour du nouveau venu, qui
recommença à raconter son histoire avec
force détails et finalement s'en alla.

Dans le débit, on continua à discuter
au sujet de cette affaire et les esprits
s'échauffèrent.

Un peu après minuit, les gardiens
Marmioton et Lesage vinrent ù passer
devant 1<> café.

A ce moment, d'après les déclarations
des agents, un individu qui se trouvait
sur le trottoir se plaça derrière le ser-
gent de ville Lesage et, d'un coup de
poing, l'envoya rouler sur le sol, en
même temps qu'il lançait un coup de
sifflet strident.

A son appel, les consommateurs, exci-
tés par le récit de l'ivrogne, sortirent
du café et entourèrent les agents, tout
en p'oussawt des cris hostiles.

Le gardien Lesage, qui n'avait pas eu
le temps de se relever, fut frappe à
coups de pied et à coup de poing.

Son collègue Marmioton sortit son re-
volver et tira deux balles en l'air mais
ayant aperçu entre les, mains de l'un
de ses agresseurs un objet brillant, qu'il
prit pour une arme, il fit feu de nou-
veau à deux reprises, dans la direction
du groupe.

Un des projectiles atteignit au ventre
M. Louis Brétille, né le 13 septembre

chauffeur dans une usine d'avia-
tion, dnmlcilié 15, rue Parmentier, à
Puteaux.

Tandis que la plupart des jeunes gens
s'égaillaient, trois d'entre eux aidaient
les agents à transporter le blessé au
commissariat, et de là à l'hôpital de
Boulogne, où on l'opéra. Son état est
grave.

L'agent Marmiton, entendu par M.
Siri, commissaire de poiliee par intérim,
a donné de l'affaire la version que nous
reproduisions ci-dessus. II. afdrmé que
Louis Brétille avait un revolver à la
main et qu'il se trouvait, lorsqu'il avait
tiré, en état de légitime défense.

Nous avons vu la famille du blessé,
son père. sa mère et ses frères tous
ont affirmé que Brétikle, un travailleur
doux et paisible, blessé de guerre, n'a
jamais possédé de revolver.

Dans l'après-midi', les trois jeunes
gens qui avaient accompagné le blessé
l'hôpital, ont été entendus par le com-
missaire de police, et leur version est
en contradiction avec oelle des agents.

Nous sortions du café, ont-ils dit,
et nous nous disposions à rentrer chacun
chez soi. Brétille marchait derrière les
agents en sifflant un air de chasse. Sou-
dain l'un d'eux se retourna et lui intima
l'ordre de se taire. Il s'y refusa et des
mots aigres-doux fur-ent échangés. Au
bruit de la discussion, une dizaine d'in-
connue accoururent et prirent fait et
cause pour Brétille. Il y eut une bous-
culade et l'un des gardiens tomba. Il ne
fut pas frappé, comme il le prétend, car
il serait bien en peine de montrer les
blessures qui lui furent infligées à oe
moment. C'est alors que son collègue, qui
n'était nullement menacé, fit feu.

L'enquête se poursuit et sans doute
établira-t-elle laquelle des deux versions
est la vérité.

Un peintre alsacien décédé à Rome
fait un legs important à la France

Rome, 19 février (dlp. Havas.)
L'artiste peintre alsacien Strotrl FeTn,

qui était établi à Rome depuis une qua-
rantaine d'années, est décédé.

Strohl Fern a fait par testament un
l«gs important au gouvernement Iran-

LE PORTUGAL

TERRE BÉNIE

DES RÉVOLUTIONS

SEIZE EN SEIZE ANS

Lisbonne, (de notre env. spécial.)
Il ne faut pas exagérer, c'est-à-

dire prétendre que le Portugal est
toujours en révolution.

Depuis seize ans, il n'a fait exploi
sion que seize fois.

Cela ne signifte pas d'ailleurs qu'it
ne se passera plus rien avant février,
1928.

Si les explosions sont certaines,
elles ne sont pas régulières.

On peut en voir deux par an. On
peut même passer douze mois sans
coups de canon.

Quelles sont les causes de ces ora-t
ges ? Elles sont deux. L'une est poli-4
tique, elle s'appelle le parti démocra-<
tique. L'autre est militaire, c'esÇ
l'armée.

Tantôt la politique chasse l'armée,
tantôt l'armée chasse la politique.

Elles s'abîment, mais elles ne sei
détruisent pas.

Seize 1 c'est long à énumérer. N'ed
prenons que la moitié.

En 1910, te parti démocratique'
détrGne le roi Manuel.

En 1914, l'armée fait le mourement
des épées. Elle arrache le pouvoir au
parti démocratique.

En 1915, le parti démocratique
arrache le pouvoir à l'armée.

En 1917. l'armée arrache le pou-
voir au parti démocratique.

En 1918, prnfitanl d'une fièvre
royaliste (première affaire), le parti
démocratique arrache le pouvoir k
l'armée (deuxième affaire).

En 1926, l'armée arrache le pou-
voir au parti démocratique.

En 1927, le parti démocratique ne

s'arrache plus que les cheveux. Cette
fois, il a raté son coup et perdu le
jeu.

C'est la révolution d'hier. L'armée
demeure au pouvoir.

Qu'est-ce que le parti démocrati-
que ?

C'est la réunion des politiciens qui
s'entendent pour se partager le pou-
voir. Quand il est au pouvoir, il n'est
pas uni. Il y a le groupe de droite
(Antonio Maria da Silva), le groupe
du centre (Victorino Gui Mares), le
groupe de gauche (José Dominguez
dos Santos). Ces groupes ont des
bavures. Et ces bavures des sous-
bavures.

Ces messieurs s'arrangent assez
bien entre eux pour gouverner cha-
cur son tour.

Ils ne sont pas gloutons et laissent
un peu de gâteau au suivant.

Mais quand l'armée est au pouvoir,
le parti se ressoude, la politique fait
bloc contre l'armée.

Qu'est-ce que l'armée ? Au Portu-
gal, ce n'est pas ce que vous pensez.
Ce n'est pas une société de tratneurs
de sabre. Elle représente, au con-
traire, l'élément pondéré, réfléchi et
même doux. Du temps qu'il y avait
un Parlement au Portugal, les offi-
ciers pouvaient en faire partie. On
pouvait être général, capitaine, sous-
lieutenant et député. Et le sous-
lieutenant montait à la tribune pour
interpeller le général et le rappeler
à ses devoirs.

Aujourd'hui, les officiers, tout en
faisant leur métier d'offleier, ont
presque tous des situations civiles.
Le directeur de la compagnie des
tramways est général. Le marchand
de nouveautés de la place du Rocio
est commandant. Le vendeur de
salaisons de la rue de l'Arsenal est
lieutenant.

Le portier de mon hôtel est ser-
gent.

Bon. Maintenant faisons compren-
dre l'un de ces mouvements.

En 1926, la fraction de dru1te du
parti démocratique est au pou-
voir.

Alors il fut question de renouveler
le privilège de la Compagnie géné-
rate des tabacs. La fraction de droite
était pour le renouvellement la
fraction de gauche réclamait la régie
d'Etat.

Les deux fractions ne pouvaient
s'entendre.

Le Parlement* existait encore. On
parlait, on parlait, mais personne nedécidait.

Dans d'autres pays, on eût voté.
voté n'importe quoi, mais on enaurait fini. Au Portugal, on n'en fln:t



jamais. Quand, par exemple, un
lnonsieur téléphone à une dame-ce
ue l'on voit dans tous les hôtels,
pans tous les restaurants, la plus'
courte communication dure une
heure dix, une heure douze. Bref,
l'armée eut assez des bavards. Elle
mit à sa tête le plus illustre soldat
de la République, le général Gomez
da Costa. Elle ferma le Parlement.
Elle renvoya le parti démocratique
sur la place du Rocio, où il pourrait
,causer à son aise. Elle s'installa.

Le lendemain de cette installation,
l'armée s'aperçut qu'elle avait oublié
le Président de la République. Il nedisait rien, remarquez, il ne faisait
pas de bruit, il ne protestait pas. Elle
pensa à lui tout) de même, subite-
ment.

C'était le vénéré président Berna-
idino Machado.

L'armée alla lui dire de faire sa
;valise.

Le président ne fut pas pris au
'dépourvu. Il savait comment s'y
prendre. M. Sidoni Paès, dans le
temps, était venu lui dire la même
chose. D'ailleurs, M. Sidoni Paès en
mourut assassiné.

Et) le président s'en alla pour la
deuxième fois.

Il s'en ira encore dans l'avenir. Ce
qui prouve qu'il reviendra.

Voilà l'armée maîtresse du pays.
Comme le parti démocratique ne

bougeait pas encore, l'armée n'avait
plus rien à chasser. Elle s'ennuyait.
Alors elle chassa son chef, l'illustre
général Gomez da Costa. Elle t'en-
voya en pénitence aux îles Açores.
Toutefois, elle désira lui marquer
son estime elle le nomma maré-
chal. Cette dignité n'existait pas au
Portugal. Un gouvernement irrégu-
lier ne pouvait la créer. On ne l'a
pas créée. Néanmoins on a nommé le
général da Costa maréchal.

C'est alors que le général Carmona
prit la tête du ministère.

Tout se passa bien pendant une
dizaine de jours.

Il fallut! bien s'apercevoir cepen-
dant que la République portugaise
n'avait plus,de président.

Huit ministres eu directoire se
réunirent.

Ils nommèrent le neuvième prési-
dent) de la République. Ce neuvième
était le général Carmona.

D'abord le décret porta « Prési-
dent par intérim. »La semaine suivante, les ministres,
constatant que la mesure n'avait pas
trop fait de bruit, se réunirent de
nouveau.

Cette fois, ils nommèrent le géné-
ral Carmona président définitif de
la République. Et les affaires du
Portugal, parurent aller leur train.

Un de ces trains qui courent audevant d'une catastrophe.

Sous la présidence du général Car-
mona, le directoire est composé de
gens honnêtes officiers, professeurs
qui ne veulent pas d'affaires. Pour
eux le devoir ne doit pas comporter
de bénéfices, du moins en escudos.

Or les moagen, les grands meu-
niers, à qui le gouvernement vend la
farine, n'y trouvaient plus leur
compte. Ils décidèrent de financer la
prochaine révolution et de ramener
au pouvoir les civils plus clair-
voyants. L'argent était trouvé.

Il ne manquait que le prétexte. Il
ne tarda pas à arriver.

L'Anglet;erre exigea du Portugal la
reconnaissance écrite de sa dette de
guerre. Le directoire voulut bien
quand je dis qu'il voulut bien, je
m'entends signer cette reconnais-
sance.

En revanche, il soilicita un
emprunt de l'Angleterre.

Un emprunt Sentez-vous le fris-
son que ce mot fait courir, parfois,
dans le dos des politiciens, des poli-
ticiens des pays du Sud 1

Le parti démocratique se réveilla.
Il écrivit une note signée des chefs
politiques. Cette note, il la fit por-
ter à l'ambassade d'Angleterre, aux
légations de France et des Etats-
Unis. Il v était dit

Nous prévenons les nations que
la Constitution ne permet pas au
gouvernement d'engager un emprunt
sans la ratification du Parlement. De
plus, nous, chefs parlementaires,
nous vous déclarons que lo-sque le
Parlement aura repris ses droits
nous ne ratifierons pas l'acte du
gouvernement.

C'était l'appel à l'étranger.
Le gouvernement dénonça ce scan-dale à la population si jalouse de

ses vieilles gloires et de son indé-
pendance renommée. Il fil mettre enprison les chefs politiques, du
moins ceux qu'il put attraper.

Argent d'un côté. Prétextes de
l'autre. Il ne manquait plus que le
sang. On l'eut.

Aux derniers chiffres, 390 morts,
900 blessés.

Que font dans les prisons les
révolutionna ires ? Ils complotent, ils
s'animent, ils discourent. Ils voient
déjà la revanche.

Dans huit jours, les moagen, cesgrands meuniers contre la ville, ren-treront de Madrid ou ils s'étaient
rendus, poussés par le désir da voir
des Goya et des Volasquez.

Déjà sur le Rocio et dans la ruedu 1 "-Décembre, ces forums portu-
gais, les professeurs de révolution
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fipand roman-ciné inédit d'aventures modernes

par ARTHUR BERNÈDE
DEUXIÈME PARTIE

DE MYSTÈRE EN MYSTÈRE

V (suite)
Où Ménardier lance un défi à Chantecoq

Profitant de ce que l'attention géné-
rnle était littéralement absorbée par
Ménardier, et tout en écoutant d'une
oreille attentive le récit de l'Inspecteur
dont la voix, présent raffermie, vibralt
sous la voûte, qui semblait faire office
de haut-parleur, le roi des détectives
laissa errer ses yeux vers le sol.

Après s'être dirigé vers l'excavation
(J'où Beiphexor et ses complices avalent
retiré le coffre qui contenait le trésor
des Valois, son regnrd devint tout il
coup plus vif et se fixa sur la ferrure
qui avait été abandonnée par le Fan-
tôme et gisait tout près du trou noir et
béant.

Le détective se baissa et s'empara de
la ferrure.

A plusieurs reprises, il la tourna, puis
la retourna dans ses doigts. Sans doute
la trouvaille qu'il venait de faire lui
parut-elle Importante, car un sourire de
satisfaction erra sur ses lèvres, et, len-

Copyright by Arthur tsernède. 1927. Tous
droits (le reproduction et traduction réservés
pour tous pays.

s'attroupent, s'échauffent, s'embal-
lent et demandent des balles.

Le journal 0 Portugal enrôle des
fascistes. Un registre est dans son
hall. Depuis deux soirs les hommes
les plus belliqueux d'Alfama, cette
casbah, et de Baïro-Alto, ce Belle-
ville, viennent s'y inscrire.

Moi, je suis monté voir le prési-
dent de la République, le genéral
Carmona.

Il est installé au Parlement comme
pour le mieux défendre contre les
parlementaires. C'est un homme
très On et d'une amabilité portu-
gaise, c'est-à-dire joliment agréable.

Il m'a dit, celtr est certain, beau-
coup de choses. Mais la plus inté-
ressante il ne me la dit pas. Il la
mima. C'est à la fin, quand je répli-
quais

C'est entendu, monsieur le pré-
sident. tout est fini, mais pour com-
bien de temps

Il sourit et leva vers le ciel unbras droit qui en disait long.
Il y aura bientôt une nouvelle

révolution au Portugal.
Albert LONDRES.

LÉGION D'HONNEUR
GUERRE (titre civil)

Commandeurs MM. Gautier, méde-
cin il Paris Lucien Snuphar, maire du

arrondissement de Paris, vice-prési-
dent de l'Union des Sociétés de tir de
France.

Officiers MM. Ma n lion, sous-chef de
bureau au ministère de la Guerre
Bergeron. chet de bureau Desvernine,
ex-commissaire spécial de police
Mme Douine, née Dubernet M. Bru-
ction, chef du secrétariat particulier du
ministre des Pensions.

chevaliers pllle Salmon, chef adjoint aucabtnet civil du ministre de la Guerre
MM. Henry, Sullg-ot, rédacteurs principaux
ait ministère de lit Guerre Robbe-Grillct,
Orlal et Fabiani. commis principaux au mi-
nistère de la Guerre Corazzini, expédition·
naire principal au mlnistére de la Guerre
Basson-Pierre-Sevrin, chef de service Il la
directiou de l'extension de Paris la pré-
fecture de la seine Meyer, administrateur
dc commune mixte à (;uelma Menessier,
sous-cher de bureau adjoint au secrétariat
Sérierai de la questure de la Chambre des
députes Miésreville, sous-chef du secréta-
riat général de la présidence du Sénat
Hugon-Roydor, sous-cnef du secrétariat du
Conservatoire national de. musique et de
déclamation Mme Lamouche, née Emerit,
infirmière directrice de la garderie d'enfants
h l'armée du nnln Tait toute la campa-
gne 19U-1PIS, comme infirmière aux ar-
mées où elle a fait preuve du plus beau
zèle et d'un absolu dévouement. S'est vu,ensuite, conter la direction de l'Œuvre du
maréchal Pétatn a Arras puis la direction
de la garderie d'enfants de l'armée du Rhin
oit elle n'a crssé de prodiguer ses soins
attentifs aux enfants eu bas âge des mili-
taires et des fonctionnaires de l'armée d'oc-
cupation. » MM. Wiirtsau, mécanicien mon-teur à l'atelier de constriction de Putcnux
Lefebvre, président du consell d'administra-
tion du bureau Veritas Cauquil, Ingénieur
en chef de la société d'outillage mécanique
et d'usinage d'artlllerle Deysson, chef d'ar-
rondissement au chemins de Ter de l'Etat
Mme Herlicq, née Nollct « services excep-tionnels rendus dans les territoires occu-pés. » MM. Poirier, secrétaire de la rédac·
tlon de la France vxililaire, et notre colla-
borateur Pierre Rig-olet.

FINANCES

Parmi ies nouveaux promus et nommés
au titre du ministère des Finances, dont la
listo parattra prochainement, flgurent

M. René Boudon, président du conseil
d'administration de la Banque Nationale de
Crédit. promu commandeur.

MM Robert Masson, directeur général du
Crédit Lyonnais; J. Chopin de Janvry, direc-
teur adjoint à la Banque de Paris et des
Pays-Bas; Joseph Bonasse, président de la
Banque privée; Albert PJahmlas, de l'Agence
Radio; Lucien Romlet, promus orncters.Jean de Méeus, directeur de la So-
ciété g-énérale, et Octr.ve Thomas, dtrecteur
de la Banque de l'Union Parisienne, nom-
més chevaliers.

LA DISTRIBUTION

DES PRIX

du concours das apprenties
de la couture parisienne

Un véritable es-
saim de jeunes fil-
les a v a i envahi,
hier après-midi, le
salon d'honneur de
la chambre syndi-
cale de la couture.
Il y avait là réu-
nies plus de deux
cents petites cou-
settes venues pour
assister à la distri-
bution des prix du
concours des ap-
prenties. De gais
p r o p o s'échan-
geaient et des rires
frais fusaient de
chaque groupe. 11

y avait dans l'air
comme un peu de
nervosité dame
ce n'est pas tous
les jours qu'on se
trouve eu présence
d'un ministre.

Après une allocution de NI. Clément,
M. Fallières, ministre du Travail, prit
la parole

« Vous aies, dit-il en substance aux
apprenties, bonnes ouvrières de demain,
qui feront apprécier dans le monde
entier la renommée du goût français et
l'élégance incontestable de la mode pari-
sienne. »

Les noms des lauréates furent ensuite
proclatnés

Pour le flou. Premier prix de 1.000
francs, une bourse de 200 francs, un
prix d'honneur offert par le sous-secré-
taire d'Etat de l'Enseignement technique.
une médaille d'argent du ministre du
Travail, il Mlle Andrée DefoiitaJnes (mai-
son Redfern) deuxième, prix 750 fr.,
bourse de 200 francs et médaille d'ar-
gent, à ltlle Georgette Monpier (maison
Berthe Hermaace) troisième prix

tement, il se dirigea vers le groupe qui
entourait le narrateur.

A ce moment, celui-ci s'écriait
C'est encore heureux que ce bandit

ue nous ait pas assassinés tons les trois.
Un murmure de sympathie s'éleva

dans l'assistance.
Ménardier poursuivait

Dans ma carrière de policier, j'ai
t'té déjà mélé il des drames que j'al le
droit de qualifier d'extraordinaires.
Mais je vous jure que je n'ai jamais
rien vu de pareil. et j'avoue franche-
ment que je me demande ce qui a bien
pu 'il' pnsser.

Une voix vibrante proféra ces mots
Je vais vous le dire, mon cher

confrère
Un vif mouvement de stupeur secoual'assistance. Et tous les yeux se portè-

rent vers Chantecoq qui, sans que per-
sonne ne l'ent vu venir, dressait sa flne
silhouette entre M. Lavergne et Ménar-
dier.

A la vue du grand détective, le visage
de l'inspecteur se renfrogna, exprimant
nettement et sans la moindre ambi-
guïté

Ali ça de quoi se môle-t-ll,celui-là?
Mais Chantecoq qui. pourtant, avait

deviné les Intentions hostiles de son
collègue, sans se départir de ce calme
merveilleux qui le caractérisait, repre-nait tout en désignant l'excavation

Il y avait là un trésor caché
Un trésor ?. répéta Ménardier d'un

air incrédule.
Parfaitement scandait le grand

limier. Un trésor enfermé dans un
coffre Renaissance.

Qui vous le donne penser ?
Cette ferrure d'angle que je viens

de recueillir au bord même du trou.
Et tout en la montant à M. Laver-

gne, Chanteeoq ajouta
Je crois, monsieur le conserva-teur, que je ne me trompe pas.

LESJOUEURSDEIl BOBINETTEIl
ET LES FftUX_POLIClERS

Une dizaine de personnes jouaient,
l'autre soir, à la bobinette n, dans un
café proche de la porte Saint-Martin.
La a bobinette qui a remplacé, depuis

quelques mois, le « bonneteau » démodé,
est un jeu fort lucratif pour celui qui
le dirige. 1! se joue, en effet, sur un
tableau de douze cases le numéro
gagnant a droit au double de sa mise,
et le reste est pour le tenancier.

Celui-ci ne fut donc pas autrement sur-
pris lorsque la porte du café s'ouvrit
brusquement, livrant passage à quatre
policiers, dont le chef, brandissant un
revolver, clama d'une voix retentissante

Haut les mains Police 1.
Mais les joueurs éprouvèrent quelque

étoanement en constatant que les pré-
tendus policiers ne se contentaient pas
de raller les enjeux ce qui était plau-
sible mais fouillaient les personnes
présentes et les dépouillaient de leur
argent, soit 2,500 francs en tout ce
qui était abusif puis se retiraient rapi-
dement ce qui était suspect.

La première émotion calmée, ils s'en
allèrent conter leur aventure il NI' Çuil-
laume, commissaire à la police judi-
ciaire, qui manifesta aussitôt quelque
scepticisme quant à la qualité de ces sin-
guliers policiers et chargea l'inspecteur
Leroy un inspecteur véritable, cette
fois d'ouvrir une enquête.

Cette enquête démontra rapidement qu'il
s'agissait de faux policiers et le briga-
dier chef Ghesnaux, secondé par le bri-
gadier BuchmuUer et les inspecteurs
Heymard et Girardot, réussit à arrêter
ses prétendus « collègues ».

Le chef de. la bande est un nommé
Henri Latard, vingt-deux ans, né à
Nancy (Meurthe-et-Moselle),sans domi-

cile fixe, qui avait joué le rôle d'inspec-
teur principal. Latard est un profession-
nel du « vol à la roulotte ». Il a été
plusieurs fois condamné. Il eut pour
complices dans cette expédition menée
avec une rare audace Marcel Lommis,
vingt-quatre ans, originaire du Loiret,
demeurant 51, rue Petit Alexan-
dre Vnchez, trente ans, 32, avenue Jean-
Jaurts, eb Emile Baillargeat. trente-huit
ans, originaire de Colombes, où il habite.
avenue Emilie. Les quatre individus ont
fait des aveux complets.

L'enquête établit, en outre, que Latard
était, par surcroît, l'auteur d'un vol de
50,000 francs de robes, qui formaient la
collection d'un commerçant. Ces robes
étaient contenues dans deux mallettes
qui furent enlevées à leur propriétaire
il y a une quinzaine de jours, dans son
auto stationnant devant un immeuble rue
de Marseille.

Latard avait enlevé ces mallettés avec
l'aide de Raymond Péricat, dit « Ray-
mond le Tatoué vingt-quatre ans,
domicilié 6, impasse Saumon, qui a été,
lui avssi, appréhendé.

francs, une bourse de 100 francs et un
prix d'honneur, à Mlle Yvonne Bounot
(magasins du Louvre).

Pour tailleur. Premier prix 500
francs et un prix d'honneur, à Mlle Ma-
rie-Georgette Martz (maison Callot).

Les ateliers auxquels appartiennent
ces apprenties reçoivent une somme
égnle au montant des prix attribués à
celles-ci.

Soixante-dix prix ont été enfin distri-
bues. ainsi qu'un don de 300 francs,
offert annuellement par M. Tambute,
pour la mère de famille la plus nom-breuse d'une des apprenties ayant pris
part au concours. Cette donation fut attri-
buée ;"i Mme Barat, mère de otnq enfants,
dont la lille, Solange, est ouvrière à la
maison Paquin.

A l'issue de la cérémonie, un lunch a
été offert aux cousettes

Eu effet, reconnaissait M. Laver-
gne, ce morceau de ferronnerie date bien
du seizième siècle.

Permettez-moi de vous faire obser-
ver qu'il porte les armes des Valois,
soulignait le grands limier.

Méfiant, presque agressif, Ménardier
reprenait- Ce n'est qu'une hypothèse

.Qui est confirmée, appuyait le
roi des détectives, par la précaution
que le Fantôme a prise de vous endor-
mlr, ainsi que vos collaborateurs, à
l'aide de gaz somnifères.

A ces mots, ne put répri-
mer une grimace de mécontentement. Et
Chantecoq, tout en lui frappant faml-
lièrement sur l'épaule, ajouta

Estimez-vons heureux qu'il n'ait
pas employé de gaz asphyxiants

L'Inspecteur se morrlit les lèvres. La
supérioritH de Ch:intecoq lui appairais-
sait tellement évidente que s'il eut été
seul avec lui. il lui etlt certainement
demande conseil et assistance mais, enprésence de tous tes gens qui l'entou-
raient. son anmnr-prnpre professionnel
souffrait cruellement du luit que, pour
tous. Il pouvait paraître Inférieur sa
tâche.

N'était-ce pas une leçon que lui don-
nait publiquement, son maître ?

Et une bouffée de colère lui empour-
pra le visage.

Mais un agent accourait, portant un
pli il son adresse. Ménnnlier s'en em-
para et l'ouvrit d'une main fébrile.

Au fnr et mesure qu'il en prenait
connaissance, son visage se détendait
pour -efléter peu tl peu une expression
de joie manifeste et presque triom-
phante.

Et sur un ton de certitude et même
do «éfi, Il lança

Monsieur Chantecoq, vi-i-t'iej. vous
trouver, cet après-midi, vers 17 heures,
quai des Orfèvres. Je crois que J'uurai

Propos de bonne humeur

LES AVENTURES SANS PAREILLES
DU BARON DE CRAC

LA FIANCÉE
DU

MARCHAND D'OLIVES
par CAMI 4

PREMIER ACTE

SOUS LE CIEL D'ESPAGNE

(La scène représente un villcge espagnol.)
LE baron DE CRAC, Il cheval. J'ai

quitté mes chers auditeurs-émerveillés-
d'avance > pour courir de nouvelles aven-
tures. Après avoir sillonné les océans, je
traverse aujourd'hui le royaume d'Espa-
gne accompagné de mon fidèle Valet-
Dodu et suivi de quinze charrettes portant
le produit de mes pêches sans pareilles.
Mais quel est ce chant mélancolique, qui
s'élève soudain sur cette place espagnole?

Pedro-le-marchand-d'ouves,chantant
tristement en pleurant

Au pays des olé des olives.
Des olizes, des olè

Je vends désolé, des olives,
Des olives, désolé!

Ole!
LE BARON DE CRAC. Pourquoi pleu-

res-tu, jeune marchand d'olives?
Pedro-le-marchand-d'olives. Hélas

senor, ma chère fiancée, la Belle-Valence,
vient d'être enlevée par l'Hidalgo-sans-
scrupules

LE baron DE CRAC. Mordicus Où
se trouve le château de ce misérable?

Pedro-le-marchand-d'olives. En
bordure de cette route, à quelques lieues
d'ici. Mais quoi, senor, vous oseriez?

LE BARON DE CRAC. Mon épée est
toujours au service des faibles et des
opprimés, de la veuve et de l'orphelin, de
l'enfant ou du vieillard sans défensel.
Courage, ami! Le baron de Crac va te
rendre ta fiancée! En avantl Dodu!
En avant! (Ils partent ù fond de train.)

Pedro-le-marchakd-d'olives,les yeux
au ciel. A la gracia de Dios!

DEUXIÈME ACTE

LE BASSIN DE LA MORT
(La scène représente le parc du château

de l'Hidalgo-sans-scrupules.Au centre dt
ce parc, un vaste bassin vide, complète-
ment ttatouré de hautes grilles.)

LA BELLE-VALENCE, l'Hidalgo-sans-
scrupules. Oh! senor! je vous en sup-
plie, ne me retenez pas davantage en ces
lieux!

L'Hidalco-sans-scrupules. N'êtes-
vous donc pas bien ici, auprès de votre
futur époux?

LA Belle- Valence. Que voulez-vous
dire?. Je ne comprends pas!

L'Hidalgo-sans-scrupules. Je dis
que, de gré ou de force, il va falloir,
maintenant, que vous m'accordiez votre
main!

LA BELLE VALENCE. Misérable ?._
n'ajoutez pas un mot, ou je me brise les
tympans à coups d'index, pour ne plus
entendre vos ignobles propos!

L'HIDALGO SANS SCRUPULES, grinçant
des dents. Soit Employons les
grands moyens! (Il fait un signe. Deux
sinistres valets s'élancent sur la jeune
fille, ouvrent une porte secrète dans la
grille qui entoure le bassin et attachent la
Belle-Yalence contre un poteau planté au
centre de la pièce d'eau. L'Hidalgo-sans-
scrupules fait jouer un ressort et l'eau
jaillit en bouillonnant dans le bassin.)

LA BELLE-VALENCE. Assassin
L'Hidalgo-sans-scrupules. Cette

eau tiède et parfumée va couler sans
arrêt dans ce bassin dont vous êtes le plus
bel ornement. Il ne tiendra qu'à vous, ma
belle, d'arrêter cette eau dans son impla-

cable montée. Il vous suffira de dire
c 0, mon bel Hidalgo, yo t'aime et je
t'accorde ma main! »

LA Belle- Valexce. Jamais 1 Jamais!
J'aime Pedro-le-marchand-d'olives et je
vous méprise! (L'eau atteint déjà les
genoux de la Belle-Valence et montre tou-
jours sans arrêt.)

L'HIDALGO-SANS-SCRUPULES. II est
temps de vous décider, mignonne!

LA Belle- Valence. Jamais1 Jamais
plutôt la mort!

L'Hidalgo-sans-scrupules,à part avec
rage. Caramba! L'entêtée est capable
de résister jusqu'au boutl L'eau recouvre
déjà ses épaules 1 (Haut.) Pour la dernière
fois, obstinée créature, veux-tu dite
« 0 mon bel Hidalgo, yo t'aime et je
t'accorde ma main? »

LA Belle- Valence. Non non
jamais! (Hurlant.) A moi! Au secours

LE baron DE CRAC, surgissant sur le
faite du mur. Courage! Me voici (Il
saute dans le jardin.) A nous deux,

le plaisir de vous annoncer une bonne
nouvelle.

Tranquillement, le roi des détectives
répondait

J'y serai, mon cher amt
Ménardier, s'adressant à M. Laver-

gne et son adjoint
Messieurs, je crois pouvoir vous

iiflinrier que le Fantôme du Louvre ne
tardera pas être sous les verrous.

Et, se tournant vers Chantecoq qui
avait accueilli cette prophétie sensa-
tionnelle avec une indifférence non
dépourvue d'une certaine Ironie, Il
ajouta

On sait encore travailler à la pré-
fecture de police.

Je n'en ni jamals douté, mon cher
Ménardier, répliqua le détective avec un
accent de courtoisie parfaite.

Alors, il tantôt, monsieur Chante-
coq ?

A tantôt, mon cher Ménardier.
L'inspecteur s'éloigna avec ses deux

hommes.
Chnntecnq glissa dans sa poche la

ferrure qu'il tenait a la main et M. La·
ver;ne, s'approchant de lui, fit sur un
ton pleln de cordialité

Qu'en pensez-vous, l'as des as ?
Monsieur le conservateur, répliqua

Chantecoq, vnus tenez absolument à
avoir mon avis ?

Certes, car j'en fais le plus grand
cas.

Kh bien j'ai toujours eu pour
principe de ne jamais vendre la peau
de l'ours avant qu'il ne fût il terre.

Alors vous croyez que Ménardier abluffé V

Pas du tout Je suis sûr, aucontraire, qu'il est sincère. J'ajouterai
même que c'est un garçon très intelli-
gent.

Et alors ?
Alors, ponctua gravement te roi

des détectives, j'en .conclus que pour

Hidalgo-sans-scrupules Défends-toit.
Mais je ne ferai pas à un lâche de ton
espèce l'honneur de le combattre en le
regardant en face! En garde! (Il tire son
épée et se met en garde à l'envers, l'épée
derrière son dos, sans regarder son adver-
saire. En quelques secondes, de Crcc
désarme l'Hidalgo qui, toaaché dans le bas
das reins, prend la fuite à toutes jambes
et disparaît dans le château.) Le lâche I

Mais sauvons d'abord la fian-ée du mar-
chand d'olives. Oh! l'infortunée vient de
s'évanouir et l'eau du bassin est presque
au niveau de son menton! (Réunissant
toutes ses forces, il essaie vainement
d'écarter et de descelder les formidables
grilles d'acier.) Malédiction Que faire
Passer par-dessus les grilles?. Impossi-
ble! Elles sont pointues et effilées comme
des lames de rasoir! Tant pis! c'est
l'unique moyen Il faut essayer En
montant sur le dos de mon cheval, je
pourrai atteindre le haut de la grille, et,
dussé-je m'empaler vif, je sauterai dans
le bassin! (Il s'élance et ouvre la porte du
parc pour faire entrer son cheval. Meis
juste à ce moment, il aperçoit, passant
sur la route, les charrettes portant ses
bagages et le produit de ses pêches.) Ohl
j'ai une idée! La Belle-Valence est
sauvée! Vite, faisons entrer dans le parc
ces deux charrettes contenant les milliers
d'éponges que j'ai pêchées dans l'océan
Indien Hopl Dodu! charretiers! suivez-
moi Au galop! (Les deux voitures rein»
¢lies d'é¢onges viennent se ranger contre
fes grilles du sinistre bassin, D'un bond,
de Crcc monte sur la première charrette,
et. saisissant par douzaines les éponges, il
les projette sans arrêt dans l'eau du bas-
sin. Sur son ordre, le Valet-Dodu grimpe
sur la deuxième charrette et projette, lui
aussi, à tour de bras, des éponges dans la
pièces d'eau.)

LE charretier-ahuri. Arrêtez!
arrêtez les éponges vont se mouiller!.»

LE baron DE Crac, lançant les der-
nières éponges de la charrette. Sauvée!
Elle est sauvée! L'eau du» bassin, absor-
bée, bue, pompée par les milliers d'épon-
ges que nous venons de lancer, baisse
instantanément

LE Valet-Dodu. Oui, monsieur, le
voilà complètement vide d'eau! Il ne reste
plus que la fiancée du marchand d'olives,
entourée d'éponges de tous côtés Mais
elle revient de son évanouissement 1

LA BELLE-VALENCE. 0 mon sauveur!
Suivez la direction de mon regard et vous
trouverez le bouton secret qui fait ouvrir
la grille )De Crac découvre le bouton
secret, le presse, et aussitôt trois barreaux
de la grille s'enfoncent dans te sol.
De Crac s'élaaace et, en écartant du pied
les éponges sur son passage, va délivrer
la Belle-Valence, qu'il fait sortir du bassin
tragique.)

TROISIÈME ACTE

LA VENGEANCE DE L'HIDALGO

(La scène représente la route espagnole.)
LE BARON de CRAC.. Je ramène, sur

mon rapide coursier, la Belle-Valence à
son fiancé.

LE VALET-DODU. Le soleil darde sur
nous ses implacables rayons. Pour nous
rafraîchir, j'ai eu l'idée de cueillir ces
magnifiques oranges. (Il tend au baron de
Crac et à la Belle-Valence son chapeau
rempli d'oranges.)

LA Belle-Valence, poussant un cri
d'effroi. Ciel
Que vois-je™ là-
bas. qui arrive vers
nous comme une
trombe ? Le trou-
peau de taureaux
sauvages de l'Hidal-
go, que le misérable
a lâché sur nous s
pour se venger!
Nous sommes per-
dus

LE VALET DODU.
Miséricorde Que

faites-vous monsieur
le baron ? Au lieu
de redoubler de vi-.

à ces taureaux furieux, vous épluchez
tranquillement vos oranges

LE BARON DE CRAC. C'est pour nous
sauver1 Regarde, Dodu1

LE Valet-Dodu. 0 miracle Les
cinq cents ou six cents taureaux furieux
qui nous poursuivaient tombent pêle-mêle
les uns sur les autres en poussant d'horri-
bles beuglements de douleur1

LE BARON DE CRAC. C'est bien ce que
j'avais prévu. Tout en fuyant, j'ai semé
derrière nous d'innombrablesmorceaux de
pelures d'oranges. Les sept cents ou huit
cents taureaux ont glissé sur les peaux
d'oranges et sont tombés, se brisant
jambes et côtes dans leur terrible chute!
Nous sommes sauvésl Mais voici Pedro-
le-marchand-d'olives qui vient à notre
rencontre1

PEDRO-LE-dIARCIirI:VD-D'OLIYES, $' élan-
çant dans les Gras de sa fiancée. Ohl
ma Valence !.« Ma Belle- Valence

RIDEAU
Texte et dessins de CAMI.

avoir réussi à endormir ainsi sa vigi-
lance et accomplir cette nuit l'exploit
que vous savez, il faut que notre Fan-
tôme soit un de ces bandits comme on
n'en rencontre pas plus d'un ou deux
par siècle.

Cependant, Ménardier a été des
plus aftirmatifs.

Il y a certainement une arresta-
tion sous roche. mais. mais.

Et après avoir pris un léger temps,
Chanteeoq martela

Mais je puis vous déclarer que cesoir. Ménardier aura son tableau.
un innocent

VI
Une flamme qui meurt

Dans le grand salon de la maison
d'Auteuil, Elsa Bergen et Matrice de
Thouars recevaient plusieurs amis qui,
ayant appris que Simone était grave-
ment malade, s'étaient empressés d'ac-
courir.

La demoiselle de compagnie, l'air
désole, parlait tt deux esthètes, habitués
des soirées poétiques, qui écoutaient
d'un air narré les mauvaises nuurelles
que la Scandinave leur donnait. Dans
l'embrasure d'une fenêtre, Maurice de
Thouars parlait it une jeune femme pein-
tre, nu genre très Montparnasse, qui,
d'un ton larmoyant, scandait chacune
de ses phrases ile ses Interjections
désolées

Ah la paurre Comme elle doit
souffrir Ah ia maiheurense Comme
je la plains

Puis, tout en extériorisant soudain un
désespoir trop violent pour être sin-
cère, elle s'éerla

Ne me dites pas qu'elle est per-
due C'est impossible Ce serait trop
affreux Un être si adorable Une
poétesse aussi magnifique

Et courant vers Elsa Bergen, elle
sanglota en se tordant les mains

Mademoiselle, dites-moi qu'elle

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
l'Amicale des anciens du R. 1. et
l'Amicale (Us anciens du l« a. A. C.

Congrès Fédération française des syndicats
professionnels féminins du boulevard des
capucines. Si. rue de Grenelle (clôture).

Guignol lyonnais. au profit de la Ligue
••ontn1 le tandis, ni Il.. Cercle interallié,
33, rue du Faubourg-Sglni-llonorf.

Fêtes et concerts Féte de la chemiserie,
11 h., a Lutétia (suivie d'un bat). Ami-
cale des Loups, 14 h., mairie du (sui-
vie d'un bal). La L'ordonne, tt h. 30,
i(i, unie Manette suivie d'un bsl).
cercle artistique du matinée pour les
malades, 15 b., iiowi-Dien. Festival
J. t.andervtn, ic h. m. Donlevard Ras-
pail. La cité des intellectuels, t7 Il.,

rue Bailu. Comité des fêtes Bel-
Air-Picpus, ao h. 30, 2;j. avenue Daumes-
nil (suivie d'un û,-il). Amicale Gode-
rroy-cavatenae, U h., rue Goderroy-
Cavalgnac. Enfants dea ^rttes du îxord
(élection de la duchesse de Bretagne!, U Il,.
s», rue rt'Alé-Ua.

Réunion d'anciens combattants Ass. gén.
du Groupement des anciens combattants
do la Marine, 9 Ii. -ir», j, avenue Octave.
firéanl.

Réunions Fédération elle tra-
vait. 8 Il. 4a, mairie, sqnari' du Temple.

("omit* national de l'Enfance, h. 30
S. nie Las-4:as«s. Association généraiê
des nnuvellistes parisien. li h., mairie,
rue Drouot. Anciens élèves des écoles
ntaionales d'arts et métiers 15 h. 30, mai-
rie, place Armand-Carrel. Section.? an-
Halcooltques de la Seine, Il Il. ïo. Sor-
bonne.

Banquet Syndicat des maratel)er3-prlmeu-
rlstes, l'.> Il. 30, avenue du Maine
(suivi d'un ban.

Hala Les Pupille3 des Pyrénées, Il h.,
mairie, place Salni-Snlplce. Société
l'aris-Yonne, u U., 275. avenue Dautnes-
nil. ElOves et anciens élèves du lycée
Butron, Il Il., hôtel Moderne, place de la
République. La Hivernage, 14 h., 38.
avenue de Saint-Mandé (suivi d'un ban-
quet A 19 h. 30 et d'un concert). Les
Knfams de 1a fièvre, 14 h. 30, mairie,
rue du Faubours-Satnt-Martin. Comité
des fêtes du 15', h., mairie du
(élection de la reine). La Lyre mor-
vandelle, 20 b. 30, mairie du C».

Diatrllratlon de récompenses La Réffimen-
talre (société de tir) t4 b., maire du il».

Tournois d'échec» «.Il h. 30 et 18 b. 30, 18,
rue de la Sorbonne.

Sporta courses, il Auteull, à li. Cross-
conntry, h., en forêt de Saint-Ger-
tnatn championnat de Paris, organisé
avec le concours du Petit Parisien..

T. S. F.: Emissions et radio-concerts du
Petit Partaien et des principales stations
de France et de l'étrnnger. (Voir au Cour-
rier des amateurs.)

La donation aux musées nationaux,
par M. et Mme Tuck, du domaine de
Bois-Préau, qui sera joint au musée de
Malmaison, vient d'être définitivement
acceptée par décret du Président de la
Républiquo, On sait que le conseil des
ministres a présenté à M. Doumergue le
décret de promotion de M. Edward Tuck
au grade dn grand-offleier de la Légion
d'honneur. Les insignes de cette haute
distinction seront prochainement remis
au généreux donateur par M. Herriot.

L'assemblée générale de l'OEuvri? nou-
velle des crèches parisiennes, que pré-
side Mme Paul Thorel, aura lieu demain,
à 14 h. 15, à la mairie du huitième
arrondissement-

Hier a eu lieu. sous la présidence de
M. Armando Quezada, ministre du
Chili. un grand dîner en l'honneur de
M. Ernesto Zorilla Larrain, pour le re-
mercier de la propagande faite par lui
en vue de l'organisation du raid Paris-
Rio-Montevideo-Buenoe-Ayres,que doit
effectuer sous peu le capitaine de
Saint-Roman, sous le pattronage de
l'association Paris-Amérique Latine.

.NI' Henri-Robert vient de faire l'acqui-
sition d'une bicyclette Peugeot il a été
séduit par les perfectionnements des
nouveaux modèles Peugeot 1927, qui
comportent tous

Des rayons inoxydables
Une roue libre rectifiée
Des moyeux bain d'huile indéréglables;
Une chaîne à haute résistance, et enfin

1 cadre et i fourche à fourrure intérieure.

Présenter actuellement de nouveaux
modèles inédits à des prix vraiment très
abordables constitue un véritable tour
de force. Les CHAUSSURES CEC1L
viennent de le réaliser.

La Société des nations Indique que la
grippe est en décroissance en Angleterre,
Hongrie et Grèce.

L'O. P. S. A. (Offlce de propagande des
sciences appliquées) fait savoir que
cette diminution correspond à la zone
d'influence du sérum Xader.

EXPOSITION CHEZ MARNV
L'exposition spéciale annuelle de bas

de soie de Mamy continue aveo succès.
Actuellement, occasions exceptionnelles
en bas d'usage, pure soie naturelle pour
la ville, à 35 et 50 francs, et en bas fins
et extra-fins, mailles et 44, pour le
soir, dans les plus jolies nuances à la
mode, il 40 et 50 fr. 33, rue Tronchet.

MARIAGE
Lundi dernier, à l'occasion du mariage

récent de son fils Bernard, Ni. Louis
Debrise, le distillateur bien connu, a
réuni au restaurant « Lutetia plus
de 350 de ses collaborateurs.

Au cours de cette fête familiale. un
superbe objet d'art a été remis aux jeu-
Des mariés par le personnel do la dis-
tillerie de la Chapelle.

Le dinar avait débuté par un verre de
« Sportas » Kina des As, le \ouvel apéri-
tif si apprécié des plus nns gourmets.

M. l'amiral Frochot visite les usines
de la Société provençalede Constructions

M. l'amiral Frochot, directeur général do
l'Aéronautiquemaritime, qui, an raison d'en-
gagements antérieurs, n'avait pu se joindre,
le 7 février, aux personnalités cons'1825 à
l'inauguration des Chantiers et Ateliers de
la Société Provençale de Constructions
Aéronautiques, a tenu Q marquer tout l'inté-
ret qu'il porte a l'Initiative de ce groupement,
en effectuant sa visite mardi courant.

Reçu par M. Georges Pbillppar, président
du conseil d'administration M. Bourrageas,
vtce-président M. Chaudru, adminlstraleur-
délégué, l'amiral Frochot s'est vivement
Intéressé aux différentes phases des fabrica-
tions eu cours, et la satisfaction qu'il a bien
voulu exprimer au sujet de l'activité
déployée est, pour la S. P. C. A., le meilleur
des encouragements.

vivra Ou 1 oui 1 oui, il faut qu'elle
vive 1

Mlle Bergen, que cette tapageuse dou-
leur semblait excéder, répliquait

Nul plus que moi ne le désire
mais je mentirnls si je disaIs que je ne
suis pas terriblement inquiète.

Alors, permettez-moi d'aller la
voir. une minute, rien qu'une minute».
Le temps de l'embr»sser.

C'est Impossible, mademoiselle. Le
médecin a consigné sa porte à tous. Cest
à peine s'il me permet, ù mot. de l'en-
trevolr. Et, en dehors des deux lnflr-
mières qui se relèvent à son chevet,
personne n'a le droit de pénétrer dans
sa chambre.

Alors, je m'en vais. An revoir,

Au revoir.
Et la jeune femme peintre s'en fut,

l'air aussi désolé que si elle suivait
déjà le convoi de son amie.

Les deux esthètes se retiraient égale-
ment. lorsqu'un valet de chambre
annonça

Le baron et la baronne Papillon
La baronne ne donna pas le temps il.

Elsa Bergen de s'avancer vers elle.
Elle se précipita dans le salon, clamant
avec des larmes dans la voix

Votre coup de téléphone nous s
bouleversés

Le baron Papillon s'approchait à son
tour, et avec le regard vide de ceux
qui sont pleins d'eux-mêmes et le ton
déclamatoire de ces gens superficiels
qui s'efforcent de masquer leur Insensi-
bilité de profonds égoïstes, U demnnda

Au moins, notre pauvre amie n'est
pas en danger ?

Mlle Ceigen répliquait avec tris-
tesse

Nous n'avons plus beaucoup d'es-
poir.

Que dit le médecin ?
Simone n'a pas voulu le recevoirIl fallait la forcer 1

Savon
Cadum
ramené
deSfr.sà

UNE RÉVOLUTION
DANS LE LIVRE

:ions sommes en mesure d'annoncer nueles Editions nadot, 5, rue Enyène-Manuel àParis feront paraître le 17 février leProblème féministe, premier ouvrage d'uneencyclopédie féminine unique au monde.Tous les lecteurs seront invités a corriger
le livre. Et. chose Incroyable mais vraischacun pourra, pour le prix modique u*
10 rr., lire une œuvre excellente et parties-
per à un concours dont le premier prix enespèces est de 10.000 fr. En vente chez les
libraires et dans tous les dépôts Hachette.

De l'or
dans votre jardin

Un jardin, même petit, est aujour-
d'hui une fortune. En l'exploitant judi-
cieusement, vous assurerez à toute votre
famille des légumes frais pour l'été, des
provisions pour tout l'hiver.

Ce s«ra pour vous une grande satis-
faction de fournir ainsi à la maison de
gros légumes, d'y mettre la ga1té de
fleurs merveilleuses, et surtout de neplus dépenser au marché le plus clair de
vos gains.

Mais pour y arriver, il faut non seu-lement bien soigner le jardin, mais
avant tout semer des graines provenant
de plantes d'élite et dont la germination
soit parfaite.

Ne commandez donc pas vos semencesn'importe où. Adressez-vous il Ch. Gon-
thier Ills, Graines et Plantes, à Saint-
Quentin (Aisne). Leurs graines sont très
bonnes, bien sélectionnées. Demandez
leur beau catalogue illustré en couleurs,
qui est envoyé gratis et franco sur sim-
ple demande. Des notices bien intéres-
santes vous aideront dans l'élaboration
de votre commande et dans le choix des
primes auxquelles vous avez droit. Vous
demanderez tout ce qu'il faut pour votre
jardin et vous recevrez le tout en uneseule expédition.
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C'eût été Later ses derniers mo-
ment?.

A ces mots, Mure Papillon se laissa
tomber sur un siège. Quant il son mari,
tout en s'efforçant de donner son mas-
que pétri de prétention imbécile et
creuse une expression de douloureuse
surprtse, Il s'en fut vers Maurice de
Thouars et lui serra la main avec une
effusion exagérée

Voyons, tit-if d'une voix caver-
nolise, que s'est-il passé ?

Dissimulant avec peine l'énervement
qne lui causaient toutes ces visites,
Maurice de Thouars répliquait

Déjà, depuis quelque temps, lu
santé de notre chère Simone nous cau-
sait de grandes inquiétudes.

N'abusnit-elle pas de atupéfiants ?
Hélas ou! Mais ce qui l'a sur-

tout frappée, c'est la visite de ce Fan-
tôme.

Au mot de fantôme, la baronne eut
un sursaut d'épouvanté.

Le Fantôme s'écria-t-elle en pro-
jetant les bras en avant. Le Fantôme 1

Ah 1 ne m'en parlez pas II me sem-
ble que je le vois sans cesse rôder
autour de moi.

Baronne I cherchait il rassurer la
Scandinave, il ne faut pas vous mettre
de pareilles Idées en tête.

Que devrions-nous dire, nous qul
l'avons vu

Mol j'en serais morte affirmait
la femme du collectionneur.

Et d'un ton saccadé, elle poursuivit
J'avais eu l'idée de partir pour

notre château de Courteuîl, qui est
situé entre Dreux et M.intes.

Il paratt que c'est une merveille,
déclarait bllle P.ergon. Notre pauvre
Simone, qui l'a visité l'été dernier, m'a
raconi6 que le baron y avait entassé
de véritables trésors d'art.

(A. suivre.)
Film Stô Cinérooiang. Edit. PaU)6-Cousortimu



LA SITUATION
A CHANGHAIJ

Les forces internationales se tiennent
prêtes A intervenir

Les commerçants étrangers songent
à se réfugier à l'intérieur des

concessions
Londres, fév. (d. Petit Parisien.)

Tous les détachements de troupes
(étrangères sont alertés dans leurs
casernes ou leurs cantonnements, et
Im marins sont consignés il. bord de
leurs navires, prêts, eux aussi, à
intervenir au premier signal. Le
corps de volontaires de Changhaï a
été mobilisé, et la réserve spéciale
de police a reçu sa convocation. On
sait que si les entreprises indus-
trielles et commerciales des étran-
gel':3 sont dans la concession inter-
nationale, leurs résidences se trou-
vent pour la plupart dans les gran-
des avenues qui rayonnent autour
de la concession, c'est-à-dire dans
la cité chinoise. Par suite, il est
impossible aux troupes de la défense
*r étendre leur protection à ces rési-
dences sans manquer à la neutralité
entre les forces rivales en présence.
On prévoit que, si les événements
prennent une tournure très grave, les
'étrangers iront se fixer dans les con-
fessions où leur défense sera assu-
rée par les troupes de leur pays.' Il
ne faut pas sc dissimuler toutefois
qu'une pareille concentration sera
très difficile, étant donné fexiguïlé
des concessions.

TCHANC TSO LIN DEMANDE A OU PEI FOU

QU'IL ACCUSE D'INCAPACITE

L'ACCES DU HONAN

Londres, février (dép. Bavas.)
On mande de Pékin à l'agence

Router:
Le maréchal Tchang Tso Lin a

adressé au maréchal Ou Pei Fou un
Joug télégramme, demandant à ce
dernier de faciliter l'avance des
troupes inanduhouriennes dans la
Province du Honan.

Le maréchal Tchang Tso Lin dit
hotamment
Nous poursuivons le même but,

iL savoir la suppression du bolchevisme.
V2ais vos troupes ont constamment
btttu en retraite. Voua avez refus\!
noire aide, et cependant, vous ne pou-
vez pan regagner le terrain perdu.

Vnus n'avez rien fait pendant six
mois Les bolcheviks out pu faire ces
qu'ils voulaient saus rencontrer de
résistance. Cependant la province du
ïchc-Kiang est perdue et Changhai est
en grave pcsril.

Ëi je n'agis pas maintenant, la na-
tion tout entière ira éventuellement à
sa deetructinn à moins que nous ne
irfuctrions lu province du Honan,
notre avance est impossible. »

VIOLENCES, A ITCHANG,

CONTRE UN OFFICIER ANGLAIS

ET UN MEDECIN AMERICAIN

Londres. 19 fév. (d. Petit Parisien.)
Le vapeur Kingwo, venait d'arri-

ver à Itchang, sur le Yang-Tsé.
lorsqu'une foule de coolies tenta de
js'opBeser ,au transbordement. La
canonnière britannique Cockchafer
se trouvant à l'ancre près de là, un
officier, assisté de quelques marins,
;intervint pour régler le conflit, mais
fut grièvement blessé à la figure au
cours de la bagarre.

Un peu plus tard, de la canonnière
américaine Elcano, un médecin-ma-
jor, répondant à l'appel d'un hôpital
de la ville, se rendit à terre et fut
assailli aussitôt par un groupe de
coolies dont il ne parvint à s'échap-
per, les vêtements déchirés, qu'après
avoir reçu de nombreux coups.

UN OFFICIER AMERICAIN

A DISPARU A CHANCHAI

Londres. 19 fév. ;d. Petit Parisien..)
Suivaut. un message de Changhaï,

les autorités ravales britanniques
bffrent une récompense à quiconque
fournira des renseignements per-
mettant de retrouver le lieutenant
«le vaisseau Wright, du Viodictive,
qui a disparu depuis dimanche der-
nier et dont on n'a èu depuis au-
cune nouvelle.

Le roi d'Espagne part aujourd'hui
pour Bordeaux

Madrid, 19 février (dép. Havas.)
Le roi partira demain soir pour

Bordeaux, où il séjournera quelques
[jours.

On découvredesdépôts de bomhes
à Sumatra

P*i coolies sont arrêtes qui projetaient de faire
sauter les magasins de la Royal Dotch

La Haye, iO fév. {dép. Petit Parisien.)
Un. message Aneta de Padang annonce

que vingt-neuf bombes ont il 1-rouvéRS
'a Emmatiavcn. Deux coolies ont été
arrêté. Ceux-ci avouèrent avoir eu
l'intention de faire sauter les magasins
de la Royal Dutou, On arrêta en même
temps un ouvrier des ateliers de cons-
truction du chemtn de fer, lequel avoua
également avoir reçu cinquante bombes
stu chef communiste arrêté Pakiktnkw.

En outre neuf bombes ont. été trou-
vées ensevelies dans !e district de
Padang (Pandjang).

,Un dépôt de magnésium explose
chez un photographe calabrais

Cinq morts
Naples. février (dép. Transalpine.)
On mande d'e Reggi (Calabre) que,

[cette nuit, une formidable explosion s'est
roduite dans le dépôt de magnésium
!d'un grand établissement photographi-
que de la veille.

L'immeuble tout entier a été détruit. Il
en est résulté un incendie, an cours du-
quel cinq personnes ont été mortellement
blessées.

%e tremblement de terre en Yougoslavie

s'a fait que peu de victimes

|/eaqaita signale troû morts et quinze bleuis
Belgrade, février (dép. ttovrtt.)

L'enquête ordonnée par le ministère ile
t'intérieur sur les conséquences du trem-
blement de terre qui a sévi récemment
en Herzégovine a établi que le nombre
total des victimes est de trois morts et
de quinze blessés. Les dégâts matériels
ne dépassent pas dix mftüons de
dinars.

Les autorités locales ont. fait distri-
buer immédiatement des secours aux
sinistrés.

NOUVELLES SECOUSSES SISMIQUES

[Londres, 19 février (dép. Petit Paris.)
Selon un message British United Press

de Belgrade, un nouveau tremblement
de. terre s'est produit ce matin à 6 h. 15
le* a provoqué des s dégâts matériels con-
fcicférables

APRES LE CRIME DE BRAISNE

L'assassin du livreur de farine
assiste, cynique

à la reconstitution du crime

Laon, 19 février (dép. Petit Parisien.)
La reconstitution du crime de Braisne

a eu lieu cet après-midi. L'assassin,
André Supply, était assisté de NI,
Bouxiu, du barreau de Laon.

Arrive il Braisne. Supply a indiqué
l'endroit où il a tué le livreur Sauvage,
à 100 mètres il peine de l'entrée de la
petite ville et quelques minutes avant
la rentrée du livreur chez son patron.

La veuve de la victime, Mme Sau-
vage, et son fils assistaient 3 la re-
constitution. et quelques témoins de la
scène ont copieusement hué l'assassin.

Supply ne s'est nullement fait prier
pour ropondre aux questions des mugis-
trats. Il lit même preuve d'un cynisme
frisant l'inconscience.

Les magistrats se rendirent égale-
ment à Pontavert, où Sauvage avait
déchargé son camion de farine et en-
caissé 10.000 francs, puis il. Soissons.
où le cadavre fut retrouvé.

L'instruction devant être rapidement
close, Supply sera jugé aux assises du
mois de mai prochain.

LE CRIME DE SAINT-DIÉ

ACCUSÉ D'AVOIR TUÉ SA MÈRE

PAUL VALENCE SERAIT-IL AUSSI
LE MEURTRIERDE SON PÈRE ?

Suint-Dié, 19 février {dép. Petit Parisien.)
Paul Valence, le menuisier soupçonne

d'avoir, de quatorze coups de hachette.
tué sa mère, rentière à Saint-Dié, a été
transféré aujourd'hui il la prison d'Epi-
nul. Depuis son arrestation, il s'est refusé
ù prendre lu moindre nourriture.

Au commissaire de la brigade mobile
qai le « cuisinait » et lui disait qu'il
éviterait peut-être la guillotine en se
déoidant à faire des aveux, Valence
répondit

La vie ? Oh ma mère n'est plus
là. Je m'en « fiche ». Et puis la guillo-
tine, on n'a pas le temps de la voir.

M. Valence père avant succombé de
mort violente, des recherches sont entre-
prises pour établir dans quelles condi-
tions il disparut.

LA RENAISSANCE DES REGIONS LIBEREES

La caravane des parlementaires
visite les usines du Nord

Cambrai, 19 fév. (de notre env. spécial.)
Partie de Lille, dès potron-minet, la

caravane du comité républicain du com-
merce, et de l'industrie a traversé rapi-
dement en chemin de fer la zone mi-
agricole mi-industrielle de Lille à Valen-
efennes, puis s'est élancée en autocars
sur la route de Denain.

Par groupes de dix, nous sommes
entrés dans une des plus vastes usines
françaises consacrées spécialement à la
fabrication du matériel do chemin de fer.
Sur une surface de près de six lectures,
de grands ateliers clairs abritrnt 2.500
ouvriers et des milliers de machines,
fraiseuses dont la mise en marche em-
ploie une force de 3.500 kilowatts.

Cent neuf ponts roulants de quatre Il
trente tonnes promènent à des hauteurs
menaçantes des pièces de fonte suspen-
dues à des ficelles dont l'apparente fra-
gilité inquiète un peu.

L'usine de Denain avait été détruite
de fond en comble par les envahisseurs.
Elle est entièren#nt reconstruite et pro-
duit pour 30 millions par an. Un
vacarme incessant l'emplit du sol aux
cintres vitrés.

Dans un immense établissement voi-
sin où sur un espace de cinq ou six
kilomètres la » minette » lorraine ou
les pyrites d'Espagne combinés avec le
charbon local passent du haut four-
neau aux laminoirs et aux ateliers de
métallurgie, on s'est promené dans le
même bruit actif.

Le maire, M. Desjardins, a accueilli les
touristes du C. R. C. I. A. dans une salle
décorée de banderoles tricolores et
d'écussons aux armes de Cambrai.

M. Bersez, sénateur, rappela l'action
de la Fédération nationale des sinistrés,
présidée par M. Baillet, et dont M. Van-
nier est le secrétaire général. Il formula
leurs revendications toujours lnsatis-
faites. Il y a encore, hélas 1 dans la
région, des milliers des familles qui pas-
sent leur huitième hiver dans des ahris
provisoires. Il protesta, en outre, avec
véhémence contre les reproches trop
soucent faits au sinistrés.

Après la visite des industries textiles
de Cambrai, la caravane partit pour
Reims, où M. Tardieu la rejoindra
demain. R. de Nijs.

LE TRIBUNAL DE LAON CONDAMNE

DES TRAFIQUANTS DE DOMMAGESDE GUERRE

La on, 19 février (dép. Petit Parisien.)
Le tribunal de Laon a rendu aujour-

d'hui son jugement dans une affaire de
tentative d'escrnquerie aux dommages
de guerre dans laquelle étaient impli-
qués MM. Valence, ancien principal
clerc de notaire à Laon Borgnior,
industriel à Paris Deleur, ancien em-
ployé aux services des régions libérées
et Bavardelle. décédé depuis.

Les inculpés, dont l'un était défendu
par MI Lemery, sénateur de la Marti-
nique, ont été condamnés Valence à
quatre mois (-le prison aveo sursis Bor-
gnier et Deleur, chacun 500 francs
d'amende. Tous les trois sont, en outre,
condamnés à payer 5.000 francs de dom-
mages et intérêts chacun.

MORTEL ACCIDENT A TRAPPES

Tombant avec un poteau télégraphique
un ouvrier des P. T. T.

se fracture le crâne

Un grave accident s'est produit au pont
de Trappes, en bordure de la voie fer-
rée, entre les gares de Trappes et des
Es6arts-le-Roi.

Un poteau télégraphique s'est abattu,
entraînant et projetant sur le ballast un
ouvrier des P. T. T., M. Georges Péan,
quarante-trois ans.

Relevé avec le crâne fracturé, le blessé
fut transporté à l'hôpital de Versailles.
mais il expira peu après son admission.

En changeant de wagon, un voyageur
eat écrasé par un train

A minuit, on gare de Suresnos, NI.
Alexis Blanchard, demeurant rue Ma-
thilde, à Malakoff, voulut changer de
wagon au moment où le train repre-
nait sa marche. Il manqua le marche-
pied, tomba et fut écrasé par un autre
convoi se dirigeant vers Paris. Le corps
a été transporté au commissariat de
Putraux.

Une auto capote trois blessés

ChAti'iiii-Tlilcn-y, 19 février Idép. P. P.)
A l'intersection des routes de Vlcls-Xlal-

sons et cte NOgent-l'Artaud. une automobile
dans laquelle se trouvaient Mil. Fari-y,
Parnot et Mary, cultlvateurs â Cnarly-sur-
Marne, a capoté par suite d'une rupture
de la direction.

Les trois voyageurs ont été sérieusement
blessés. M l-'arry a des fractures des cotes;
M Pornot des contusions internes gravee,
et M. Mary l'épaule démlse et de nom-
breuses contusions.

Rome. Le pape a reiju les évêques d'Agen
et de Laval.

ner ont eu lieu, en présence de vingt-
cinq cardinaux et du corps diplomatique,les
obsèques du cardlnal Ranuzzi, à la basilique
tu îaiuu-iline au Transtevere.

Un nouveau-né, sans tête
est trouvé près d'une tombe

au cimetière de Pantin
En faisant une ronde dans le cime-

tière parisien de Pantin, un gardien,
M. Danguy, découvrait), hier vers 17
hctures, près d'une tombe, un paquet
enveloppe, d'un papier jaunât»e dan3
lequel, lorsqu'il 1 ouvrit, il ne fut pas
peu surpris de trouver le cadavre d'un
enfaot dont la tête avait été sectionnée.

il fit part de sa lugubre trouvaille h
M. Rabonin, conservateur-adjoint, qui
prévint aussitôt M. Mouton, conserva-
tour. On crut d'abord qu'il s'agissait
d'un bébé de deux mois. Ytais un exa-
men plus minutieux du petit cadavre
révéla qu'il s'agissait d'un nouveau-né,
du sexe féminin, paraissant être né via-
ble ot de forte constitution.

Immédiatement, avisé, M. Roux, com-
missaire de police d'Aubervi'Hiers,
chargé par intérim de la circonscription
de Pantin, et M. Becq, secrétaire sup-
pléant, se rendirent au cimetière et
procédèrent aux constatations.

La tombe 40, près de laquelle l'enfant
a été trouvé, est celle de Louis François,
décédé le 17 ,janvier 1923, a l'âge de
quarante-huit ans. Elle est située dans
la 1050 division, au milieu de conces-
sions de cinq ans et plus, dans une
parlie du cimetière à peu près déserte
en semaine. Cette circonstance explique
que la personne qui a déposé le funèbre
paquet n'ait pas été aperçue. Les gar-
diens, an cours, de la journée, n ont
fait aucune remarque susceptible de
servir d'indication.

Le oorps de l'enfant a été envoyé pour
autopsie il l'Institut médico-légal. La
police a saisi le papier qui l'envetoppait
et qui paraît avoir servi de sous-main
sur un bureau, car il est taché d'encre
et porte sur un côté des indications à
lu plume. Ce sont les adresses et nu-
mérns de téléphone de deux maisons de
Saint-Denis et d'autres noms et des
chiffres divers, le tout semblant être des
notes prises en cours de travail par un
employé. Enfin. on lit ce nom et cette
adresse au crayon: Vieil, 14, rue Cor-
radi De l'autre côté, des empreintes
au tampon de l'une des maisons de
commerce dont nous parlons.

Ces diverses indications guideront, sans
doute, la police dans ses recherches.

Ua cheminot révoqué poar propos antimilitaristes

réclame 30.000 rancs de dommages-intérêts

Mais la chambre repousse la demaude

Au mois d'octobre 1923, un conduc-
teur de train d'Asnières, M. René Du-
blincau, rentrant, il son domicile, ren-
contra devant chez lui son flls qui venait
de passer devant le conseil de revision.

Je. suis « bon n, dit le jeune homme
à son père.

Sur quoi le conducteur furieux aurait
réplique

Eh bien 1 je t'incorpore, moi, dans
l'armée des Soviets l Ah, tu es bon! Si
ton capitaine te commande de faire feu,
tue-le

Quelques jours plus tard, le 9 novem-bre, M. René Dublineau comparaissait
on correctionnelle et était condamné à
trois mois de prison et 100 francs
d'amende. Une fois cette peine subie,
Dublineau, au mois de mai 1924, fut
déféré il un conseil d'enquête qui le
révoqua, pour le motif qu'il est inadmis-
sible de conserver dans les cadres d'un
réseau mobilisable en cas de guerre, un
homme condamné pour propos antimili-
taristes.

Protestant contre cette décision,
NI. Dublineau assigna les chemins de fer
de l'Etat,en 30.000 francs de dommages-
intérêts. arguant quo les propos qu'on
lui attribuait avaient été inexactement
rapportés et que, comme il se trouvait
en congé le jour où il les prononça, il
avait parlé non pas en conducteur de
train, mais en père de famille. Mais la
première chambre n'a pas retenu cette
explication et elle a débouté M. Dubli-
neau de sa demande.

Évadés d'un patronage
deux gamins à Meaux

sont pris en flagrant délit de vol

Deux jeunes gens évadés du patro-
nage Rollet, de la rue de Vaugirard, à
Paris, Louis Benoist, dix-sept ans, char-
pentier en bois, et François Guyard,
vingt ans, mécanicien, étaient arrivés
hier matin à Meaux. où le premier en-tra dans un débit de tabac de la place
Henri-IV, pendant que le second en-fourchait une bicyclette parmi trois
autres laissées à la porte par des
consommateurs.

Benoist fut arrêté rue Saînt-Nicolas,
pendant que les gendarmes Guillet et
Philibert montaient dans une auto de
passage et se lançaient la poursuite de
Guyard, qu'après de multip;es péripé-
ties, ils arrêtèrent sur le chemin de
halage de l'Ouroq, près de Vereddes.
Guyard et Benoist avalent l'intention de
rendre la bicyclette et projetaient de
commettre d'autres vols pour se procu-
rer dés fonds afin de se rendre enSuisse.

Pour falsification de billets de chemin de fer

un escroc est sévèrement condamné

Sous l'inculpation de falsification de
billets de chemin de fer a comparu, hier,
devant le tribunal correctionnel de Ver-
sailles, un représentant de commerce,Jacques Jeandard, domicilié place de
l'Ouest, dans cette ville.

Jeandard prenait un billet pour une
gare peu éloignée du lieu où il se trou-
vait, grattait habilement le nom de lastation et le prix du voyage, puis ins-
crivait le nom d'une gare lointaine et le
prix correspondant. Après quoi, il reven-dait a un voyageur le ticket ainsi frolaté.

Le tribunal a Infligé à Jacques Jean-
dard, déjà titulaire de cinq condamna-
tinns, dix mois d'emprisonnement.

Un cambrioleur surpris en plein travail
à Vitry-sur-Seine

Alors qu'hier matin, vers 4 heures, il
effectuait sa ronde habituelle dans les
locaux de la Société franco-belge, 37,
quai du PorNWAnglais, à Vitry-6ur-
Seine, M. Pierre Copens, âgé de cin-
quante-trois nns, demeurant 7, rue Tra-
versiére, à Choi.sy-le-Roi, veilleur de
nuit dans cet établissement, aperçut une
ombre mobile derrière le vitrage de la
porle du bureau du caissier.

.yee beaucoup de courage. M. Copens
ouvrit brusquementla porté et se trouva'
en présence d'un homme, que sa venue
inopinée stupéfia. Le coffre-fort, pesant
SO kilos, avait été renversé et gisait k
terre, éventré à l'aide d'un chalumeau.
Le malfaiteur parvint à s'enfuir.

L'inventaire du contenu du coffre fait,
deux heures plus tard, par le sous-dârec-
teur de l'usine, permit de constater la
disparition d'une somme de francs
et de plusieurs carnets de chèques en
blanc. Un cache-col en soie imprimée
a l'té abandonné par le cambrioleur, en
inrmp temps que des leviers de fer.

NI. Peybernes, commissaire de police
d'Ivry. a ouvert une enquête.

LA COOPÈRATIVEDE LA T.C.R.P.
INAUGURE SA PREMIÈRE MAISON

La Société coopérative d'habitations bon
marché de la T. C. R. P.. l' Habitation-
transport n a tnauguré, bter, sa première
maison Minée <»n Seine-et-Olse. Cette céré-
monié était présidée par 11. 0. Roussel
conseiller d'Etat, directeur de la Mutualité.
représentant le ministre du Travail, entouré
de M,M. Dberbécourt, président du conseil
Kùnéral Calmcls, consetller municipal

guea de la T, C. R. P,

LA VIE SPORTIVE
LES ÉPREUVES

DU "PETIT PARISIEN"

Le championnat de Paris de cross-country

se dispute aujourd'hui à Saint-Germain

Cet après-midi, pour la dix-huftitlme
fois, les titres de champion de Paris de
cross-country vont être en compétition.

La classique épreuve sera disputée en
forêt de Saint-Germain; elle sera l'éli-
minatoire parisienne en vue du National
de cross que la F. F. A. organise le
13 mars il Maisbns-Laffltte, avec le
concours du Petit Parisien.

Le départ sera donné a 10 heures, près
du stade de Saint-Germain-Sports: le
parcours est de 10 kilomètres (une bou-
cle de 5 kilomètres à couvrir deux fois).

Les engage»
Amicale Camou. l. Fredix, 2. Vog-t,

3. cortat, i. Joiy, S. Mart.v, 6. Cerbu,
7. Prot. 8. Huck, 9. Mcoliis, 10. Baudouin,
Il. Morcl

A. Amical, 12. Lafoncl, 13. Bouche,
H. Anrry, 15. Blras-hi, Jeanplerre,
17. floussu, 18. Le Goff, 19. Hervoln, 20. Lar-
jjeron, 21. Hicliard

A. S. S. B. H. 23. P,i-«]Ulêr, 23. Anïton-
naz, 24. Dntais, 25. Hess, 26. Hanriscliels,
27. Leroy, 28. Jean. 29. Jeannot. 30 Gan-
gnon, 31. Btlly, 32. Larazet, 33. Gallet,

Doirard, 35. Fransquin, 36. BeDon,
37. Tonvron, 33. Bacùelard, 39. Darrl^o.

A. S. Préfecture Police. 40. Vaudrey,
-il. Dupont, 42. Colin, 43. Ouille-mlnot,
M. Plrcclle, 45. Ouenet, 46. Le Gull, 47. Gul-
raud, 18. Plvin, 49 Towleux, 50. Klein,
51. Ttiaraud, 52. Vaudrey, 53. Vergier,

Drain, 55. Pellevolsin, 56. Poncet,
Lu Gulllou.

A. C. Ouest. 58. Brulay, 59. Deunler,
60 Doulin, 61. Dumonteil, ô2: Frelin,
63. Fritz, 64. Gouyon, 65. Latr. Laval-
lard. 67. Le- Roux, Mang«rest, 69. Mary,
70. Monteil. 71. Feleton, 72. Perrln,
73. Roux, 74. Saint-Martin, 75. Weinmann,
76. Duclos, 77. Hamon, 78. Leblanc, 79. Pau-
reau, 80. Quoy, SI. Villabon, 82. Leûlanc.

C. A. Montrouge. 83. Drevault, 84.
Guimbard, 85 R. Leclerc, 86. J. Leclerc,
87. Lefebvrc, 38. Levas&eur, 89. Le Reve-
rend, 90. Mazeaud. 91 Planque.

C A Parts 92. Courpy, 93. Fouassler,
Si Babou, i)5. runes, 96. Moulin. 97. Guyot,
98. Balalud. 99. Lepretre, 100. Sadorge,
101. itodouilMt, le. (>altter, 103. Mondlodi,
10i, Bellsola, 105. Baudin.

1? ,1. S. B ;V. 106. Anson, 107. Bled,
Boucreùx, 109. DIascorn, 110. Detouys,
Hébert, 112. Leters, 13. L'Hole, 114.

Lenglet, 115. Lecoq, 118. Marinier, 117. Mau-
nv 118. Pllet, 119 Rey, 120. Hudetzkl,

Salnt-Lé^er, J. Tartot, 123. A. Ta-

A. Setne. 124. Boivltt, Cousson,
126'. Charre, 127 E. Dugue. 128. 0. Dusrue,

Dalldo, 130. Duttenfiofrer, 131. Dubois,
Fauconnier, 133. Frnnçols, 134. tfullmet,

135 Hmipert. 136. Hecquet. 137. Martin,
138. Poulon, 139. Boitel, 140. Turreau, 141.

Blc"ei' S. G. 142. Mannes, 143. Corlet, 144.
Thiéiree 145. Berthelot, 146. Dupard, 147.
Blaw.1, 148. Bedin, H9. Langrenay, 150. Isola,
151. Léger 152. Mortsset, 153. Keller, 154.
Le 'Pauvre. 155. (flierlechner, 156. Brossard,

Bourrtaukhe. 158. Batlcle, 159. M. Key-
ser, 160. ilehry, 161. V. Keyser, f02. Bucner,
163. Maure, Langrenay, 165. Jurlon,
166. Papon, 167. Dermelin, 168. isnard, 169.
Lftballlir, 170. Chais-neau, 171. Cardtnaud,
172. Houel, 173. Le Carte, 174. Perrlnet,
175. Sergent. 176. M. Charlopln, 177. R.
Charlopin. 178. Moulines.

V.o: Billancourt. 179. Auger, 180. Ber-
nier, 181. Brossard, 182. Banboux, Colet,

Dusaart, 185. El Onan, 186. François,
187. Genet, 188 A. Gulnet, E. Gumet,

Llnquette, 191. Le Ray. 192. Martin,
193. Pinel, 194. Robin, 105. Santi, 196. Va-

C. R. S. 4 Chemins. 197. Godtoeau. 198.

LeDromler, 199. Dhuitte, 200. Dclabraze,
Prêvoat, 202. ArnoulO. 303. Dupas. L'04.

Ma/yi Aubervilliers z05. Le Guyader,
206 valel\ 207. Dumoulin. 208. Druesne,
209. Pelletier, 210. Rabataud, 21t. Amate,

Caramelle, 213. Maçnler 214. Caramelle,
215. Gulllemln, 2f6, ïuérfn, 217. Bliray
2tS Lemolne, 219. 3lencret, 220. Clouin,

Bougrand, 226. Guilloteau, 227. Guérln,
228 MarW, 229. Marie, 230. Vallet, 231.
Noeuès, 232. Bidault.E.S Boisstere 233. Loredte, 234. Du-
chon, 235. Bernté; 236. Le Sonet, Schott,
238. Dures», 239. Marquant, 240. Hourller,
241. Deraorlvalle, 242. Liudemann, 243. Sto-
que, 244. Jezequel.

lE. S. Juviny. 245. Connan, 216. Huret,
Leaptngwel, 248 Mentec, Lefèvre,
Breullle, 251. Bruzat, 252. Button, 253.

Picot, Jonquet, 2iM. Leborg-ne, 256.
Pauletto, 257. Berquler, 258<Lecleic, 259.
Bru2at, Senne, Lolùamme, 262.
Piger.

La Clodo. Gulnard, 264 Lesauvag-e,
2C5. Camard. 266. Guillaume, Collet,
268. Qulllet, 269. Vlgnler, 270. b'aticy, 271.
Tlilry, ilïï. Lauzet, 273. Mlgliom, 274. Plan-
chon. 275. Tlilebleoiont, 276. Ribes,
Mayer.

Les Marcheurs français. 278. ûesgran-
ges, 279 Turlier, Rousseau. 281. 1'hlll,
282. Periot, 283. Magie, 284 Rousseau, 285.
Josancy, 286. Aumont, Marçon, 288.
Manachewlcbt, 289. Tbéry.

Metropolitan Club. 290. Baraton, 291.
Clialot, 292. Cbapuzot, Dolquès,
Dufeux, 295. Dubosl, 296. Granler, 297.
Gouln, 298 Guérin, 299. Lombret, 3aU Lau-
vaux, 301.' Loisean, Malsonueuvc, 303.
Moutard, 304. Moutard. Norlund, 306.
Plétri, 307. Roudant, 308. Grancher, 309.
Basset, 310. Rousse, 311. Blunvlllalii, 312.
Martel, 313. Gullloteau, 314. Bégin, 315.
Dabat, 316. SaSla, :H7 Tybalan, Le-
droit 319 Colffler, Guyot.

Paris Université Club. 321. Alllet,
Bassenave, 323. Bogros, 324. Bermann, 325.
Bouillant, 326. Deloie, 327. Davous. 328.
OexJbère, 329. Glrault, 330. Keller, 331. La-
terrère, 332. Mlgnoi, 333. Marcllly. 334 MI·
nard, 335. Prévost, 336. Reg'nault, 337. Jouan,
338 Le Dent)).

Racing-Club de France, Phlllpps,
340. Bontemps, 341. Prévôt, 342. Burtin, 343.
Lefèvre, 344, Huteau, Haufer, 346. Bes-
cam, 347. Martin, 348. Pouzot, 349. Barhaud,

Juge, ;ir>i. Jouvin, 352. Lebraml, 353. PI-
card, Bourut 355. Rousseau, Cerbfe,
357. Haesater, 358. Ba,yens, 359. Bornsteln,
360. Bourlils, 361. Bourgeols, 362. Demarne,
363. Deroo, 361. Hauger, 365. Leroy, 366.
Maurice, 367. Peubreull, 368 Qulnty, 369.
Ragalne, 370. Subra, 371. Pacbot, 372. Lal-
lement.

Red Star Olympique. 373. Marchai, 374.
Leclerc, 375. Robert, 376. Baddari, 377. Catl-
not, 378. Ducam, 379. POtart, Carreau,
381. Trapon, 382. Fajiry, 383. Joubert, 3«i.
Loduc, Amlot, 386. Delplanque, 387. Pa-
pegay, 388. Poivblan, 389. Thovex, 300. Lallu-
mant, Chauchy, Blot, 39;1. Grlmault,
391. Lallêau, 395. Jaubert, 396.
Aifaro.

S. A. Montrouge. 398. cibaud, 399. Che-
bancé, *uo Doulllard, Decobprt, 402. Do-
merg-uo, 403. Caille 404. Grée, 405. Kamnie-
rer. 406. Lavallec, 407. Labesse, 408. Kilîer,
409. Michel, Mantrulne, 411. Mallet,
412. Marchand. 413. Bardou, 4H. Thelin.41 Robin, 416. Bolvln, 417. Bonhomme,

BWtry, 419. ClMpoulI«F, 420 Chauval,
42I, Uursud, 4i2. Delabarre, 42U. Petltjean,

Piinlo, 4S5. Safhot. 426. Guillaume. 427.
Duchesne, 423. Clieyrouse, 429. (Juintrle,
430. Vns,leux, 431. Bj'sers, 432. Bourdln,
433. BroustnlI.

S. A. Parisienne. 434. Bonnafon, 435.
Bm'f? 136. Bonn;ttus, 437. Bussit, 438. Blanc,
439. 'Courtier. Chardon. de Mcy,
442. de :vys, DctnalHy, i. Dfblànchy,

Duclaux, 446. Ducrnet, Féry, Jlâ.
Girard. Gévaudnn, 450. Cosset, i5t. Le-
roux, 452. Larroueo, V53. LPduc<| Mal-
buret, 455. Poignard, 456. Pellerln, Pech,
458. Péraudeau, 459. Ravlgneau, 460. Thu-
benuviu'e, 461. Vlslne, 462. Brun, 463. Goube.

Stade. Français. 46i. Anlzan. 465. Bou-
tot 4M. Bodin, 467. Chabot, 468. Cbnssovent,

Chcsneau. 470. Pcsmurg. 471. rniclin-
mln; 472. Flnot. 473. Foulon. 474. Guillaume,
475. Guillot, i7<S. Hermlnler, 477. Hotte,
478. Lcliiisteur, 470. L" Rouge, 4S0. Marcllls',
481. Mnthieu. 482. Monsiillicr. 483. More)
481. Pelet, lis: Quentler, 486. Quillevèro',
487. Robort. 488. Rlplier. 489. Sourdin, 490.
Vlard, 4<ll. Forot. 492. Etienne, 493. Dumenll,

Brunel, 405. Saucier, 496. Lerlssel,
497. Dellsle, Urlen.

S. 0. Ermont. Î9!t. de Caezvmacker,
Parot, 501. Moussier 502. Grandguillotte,

503. Carmarans, 504 Mathieu. 505. Lemar-
chaud, 506. Mondet, 507. Matliias.

V. A. 1. 508. Thibault, 509. Roulleai),
nancler, 51 1. l'onsonnet, 512. Pierre,

013. More), 514. Leroy, 515. Jnbcau, 516.
H.ty, 517. Hamann, Gouret, 51!). Casse,
520. OGrolsIl, 521. Dejarnac. 522. Charralx,
523. CorvislCr, Constantin. 525. Ber-
nardin, 526. Berger, 527. Bertaux, 528. Al-
bert.

U. S. du XIIe. 529. Ressort, 530. Quel-
quejeu, 531. Couplnot, 532. Caille, 533. MI-
jreon, 534. Guyot 535. Bmbou, 536. Bordas,
537. Le Ber, 53S. 'Sacre, 539. Diry, 540. Caille,
541. Bonne, 5à2. Gonet, 543. Domlse, 544.
Castel. 545.nasse, 516. Pellerin.

U. S. A. Ilteville. 547. Chaumette (M.\
Chaumelte ^G.), 549. Cuig:net, 550. Dal-

maso, 531. Decarris, 552. Kerpedron 553. Li-
g-eron. 554. Royer, Saujreon.
V. S. B. F. 556. JOlly, 557. Maistre, 558.

Henrlon, 559. Lebailly, 560. Bernadet.
Boutcille, 562. Goutln, 563. Honorez 5M,
Conrbiiton, Astruc. 566. Charlier, 567.
Sherrield 568. Pedurthe, 569. Plegard, 570.
camions,' 571. Boussel, Denis, 573. Tnor

mas, Duterne, 575. Fraisse, 576. Hutter.
IL S. Combs la Ville. 577. Leteller,

Monter. 579. Le Faucheur. 580. Bourses,
581. Fausscn, 582. Largillier. 583. Ravtgnot,
584. Huguet. 585. Lavenue, 586. Mtleur, 587.
Faussot. 588. Pannier, 589. Aubriot, 590.
Aicussant. 591. Baltie, Zaba, 593. Locbon,
594. Boyer.

U. S. Courbvvoisienne. 595. Roulet, 596.
Chère, 597. R. Larivière, 598. L. Larivière.

Foullhoux, 600. Julien, Verjfnères.
U, S. Culinaire. 602. Dolle, 603. Fier,

G0(. Dertjct, 605. Gilbert. Heidenreich.
607. JafffUUi, fe(t8. V. Le Berre, 609. Y. Le
Berre, Le Donife. 611. Le Gall, 612. Mo-
linier, fi!3. Patard, Poulln, «15 Rtbean,
616. Rustertiottz Salgues. Senne-
pin, C19. Vlnron.

V. S. Xeuilly. 6S0. Lecorre, 621. Glblat,
622. P. Hanotel, H. Haaotel, 624. Re-
gner, Potel, 626 Danlonnel, Hll-
Ii6r< 628. Nlcaud, 629. Bewulle, 630. Cham-
baux, 631. Portier, 632. Depardon, 633. Ma-
zoyer. 634. Bernier.

U. S. nosneenne. 635. Dubois, 635.
Gondy. 637. Legrls, 638. Gouffe, 639. Strauss.
640. Vincent, Fontaine, 642. Floch, 643.
La'iitma.n.n.

U. S. Saint-Germain. 644. Seguin, 645
Olivier 646. Nagard, 647. Lefévre, 648. Oit-
vier, 649. Laffatr?, 650. Le Merrer, 651. Pro-
cope, 652. Lemaitre, 653. Scrrlnet, 654. Petit.

Gauthier, 65tt. Breull. 657. Tisserand.
65S. Siu>eau, 659. Maaigiu, 660. FauUuau,
661. Yg-ouf.

Villemomble Sports. 662. lloinant, 663.
Debeure, 664. Russler, 665. Rousseau. 666.
Erg-an. 667. Brulé, 668. Marie, Buguet,
670. Cheval.

White Uarriers. 671. Girard, Gau-
thier 673. Boraiin, 674. Rey, 675. Ponthieu.
676. Fiaux, 677. RemouâSln, 678. Deon, 679.

Individuels. 680. Bernter, Daoue<Ial,
682. Pllllet, 683. Reverand, 6S4. Robin, 685.
Vedrtnes.

Moreo» de communicatiou

Le stade de Saint-Germain Sports est des-
servi par les trains partant de la garo
Saint-Lazare à 11 h. 11 h. 3», 12 h. U2,

12 il. 32, 13 h. U2, 13 h. 32.
Pour le retour trains à 16 h. 30 et à

17 h. 11.

LES COURSES
HIER A ENGHIEN. LA REOUVERTURE

Après Auteuil, Enghien a effectué sa
réouverture. On sait que l'hippodrome
d'obstacles de la Société Sportive va
subir de sérieuses modilications an
cours de l'année. Les tribunes doivent
ôire reconstruites et des pistes nouvel-
les seront tracées. Actuellement, ces tra-
vaux ne sont pas encore avancés au
point, de changer quoi que ce soit de la
physionomie de l'hippodrome.

part Dark Way dans le prix Sau-
veur et le crack trotteur Outstiti, les
favoris ont été plutôt malheureux. A
signaler la victoire de Xbulre dans la
Course de Haies d'Ouverture. Le cheval
de M. Beauvois,qui avait montré quelque
qualité l'an dernier, a battu facilement
Damoiseau II, lequel lui rendait seize
livres. il est juste de le constater.

PRIX DE L'ARTOIS
Haies, à vend. aux ench. 7.500 fr., 2.800 m.
1. Benouvllle (A. Kalley) O. 347 158 50

a M. Paul Vigneron .P. 64 50 •
2. Splrldlon (R. Bagniard) P. 19 » 8
3. Mandres (P. Legros) .P. » 12

4. Therouanne (A. Braux). Non placés
Waprram (A. Olller) Fleury Il (Delfarguell)
Ernée (H. Boives) Flotte (J. Costadoat)
La Piquette (n. Lack) Reflet (H. Jordan),
tombé Bllaû (G. Thomas), tombé Faux
Fuyante (G. Lester). 1 longueur, 2 lon-
gueurs, 6 longueurs. Douze partants.

PRIX DU PAS-DE-CALAIS
Steeple-chase d'essai. 12.000 fr., 3.400 m.
1. LI Lao (E. Sentier) .G. 43 • 30

à M. A. Aumont.P. 16 50 9 50
2. Finor (Dormaletcne) P. 15 50 8 50
3. Gabelon (H. cames) P. 17 13 50

4. The Diplomat (G. Lester). Non placés-
L'Isly (R. Dubus) Valescure (G. Gigant)
Moissonneur (J. Faucon) Célibataire III
(J. Doumen). 3/4 long., 1 long., 1 long. 1/2.

Huit partants.
COURSE DE HAIES D'OUVERTURE

30.000 francs, 3.200 mètres
1. Xbuire (R. Tondu) .G. 10S d2

à M. G. Beauvois P. 26 50 14 50
2. Damoiseau II (R. Petit).?. 19 » 8

3. Le Panache (Bellhouse) 4. Bienfait
(Delfargulel). Non placés Mlrebeau II
(J. Biarrotte) Grand Cour (C. Nervo) Des-
truction (G. Lester). 4 long., 6 long.,
1/2 long. Sept partants.

PRIX SAUVEUR
20.000 francs. mètres

1. Dark Way (L. Nlaudot) G. 19 50 9 50
à M. Galstaun P. 13 50 7 >

2. Polo (R. Bagniard) .P. 14
3. Vertige (R. Tondu), dérobé, ramené.
Non placés Corrèze a. Faucon). tombé

Dada (F. Hervé), tombé. Loin, loin.
Cinq partants.

PRIX DE LA FLANDRE
Course de haies. 10.000 francs, 2.800 mètres
1. Tournoi (A. Cérez)G. 49 26 50

a M. J. TISSOt) P. 16 » 7 50
2. Nyo (L. Nlaudot) P. t1 50 5 50

3. Usurpateur (J. Bédeloup) 4. Saragosse
(R. Ba&nlard). 1 long. 2 long., 6 long.

Quatre partants.
PRIX DE NEW- YORK

International, trot attelé. 25.000 fr., 2.100 m.
1. Ouistiti (Dessanze) G. 1950 9 50

li Mme A. Chéron p. 15 50 6 50
2. Satin Noir (A. Sourroubille) P. 25 10

3. Ulm (P. Viel) 4. Tlenneval (L. Forci-
nal). Non placés Vegrana (Guéroult)
The Direction (F. Devreese) Ulder (Vitet).

Durée 3' 1", 3' 2" 1/5, 3' 2" 3/5, 3' 4"
Réduction au kilomètre r 25" 1/5. Sept
partants.

PRIX URGENT
Au trot monté. 10.000 francs, 2.800 mètres.
1. The Pompon (L. Pottler).G. 32 50 14 50

a M. P. Vanhecke) p. 16 SO
S. Vàlllant (A. Forcinal) p. 17

3. Trêves (Cuéroult) 4. Vertueux (Chré-
tien). Non placés Uca Yall (Cnudde),
arrété Toinette (A. Libeert), arrêtée,
Durées 4' 4' 16" 1/10, 4' 26", 4' 40"Réduction au kilomètre r 30" 3/5. Six
partants.

AUJOURD'HUI A AUTEUIL A 14 HEURES
MONTES ET PARTANT3 PROBABLES

Prix des Pins, course (le haies, à vendre
aux enchères, 8.000 tr., m. The Mokl
71 (L. Nisudot); Cratty Boy 68u, (A. Kalley);
Carotte («H (Ed. Haés); Ramadan 67% (L.Ollio); Grandgoujon (L. Toullan)- Ma-
zotte 63% (L. Loiseau).

Prix de la Croix Dauphine, steeple-chase,
handicap, Il'. 3.500 m. Ja-cqueminot
mac (A. 'Kalley) Si SI 67i/> (J. Biarrbtte);
sa (R. Petit) Corymbe 71 (G. Lester) • Merri-
KauJar (L. Niaudot); Maguelonne 65 (J.
Hedeloup); Ouate (IL Dubns); Spectateur
O2'/i (André Benson) Postillon 6iy2 (E.
llervé); CtobiJac (IL Tondu)

Partant douteux Aulnay 62 (X.).
Prix Christian de Tredern, course de haies,

40.000 n- 3.5OU tn. Itoi des Ribauds 65
(F. Hervé): Sarzeau 6i (G. Lester); Le Hic

(A. Cérez); Braconnier il 64 (M. Fru-
liinilioltz); Laomiidon 60 (R. Bagniard).

Prix Sly Fox, steeple-chase, fr.,mètres. The Coyote (L. Niaudot)
Hydravion 76 (J. Biarrotte); Tablslntac 66
(L. Duffourc).

Prix des Anémones, course de haies han-
dicap, 15.000 rr., 3.100 ni. Cousuelo (Il.Petit); Roquentin 66 (J. Blarrotte); Lamar-
tine 65Vi (L. Barré); Roi René 65 (D. Les-
calle); Wlnner 63Vi (André Henson); Brou-
ghatn Ci (A. Kalley); Dionysos (J. Luc),Partant douteux Braconnier il 63 (M.
Fnihln.shollz).

Prix Cotentin, steeple-chase. chevaux dex'lle gentlemen, Jockeys et cavaliers, 12.000
francs, 3.300 ni. Victoire VIII 74 (R. Es-
ther) Vif Argent Il 73 (F. Durand); As d'Or
72 (E. Juge); Ariane III -> (J. Sindlc)
Adulte 69 (J. Biarrotte); Voltaire 65 (A.
Kalley).

Partant douteux Artilleur 61 (X..J.
NOS PRONOSTICS

Prix des Pins Thp otokl. Mazotte.
Prix de la Croix Dauphine Jlaguelonne,

Corymbe.
Prix Christian de Tredern Laomédon

Le, Hic.
Prix Sly Fox Ecurie Couvra.
Prix des Anémones Braconnier II, Dio-

nysos.
Prix Cotentin Adulte. As d'Or.

FAITS DIVERS
Choisy-le-nol. Le préfet de la sein?

a soumis il la signature du ministre de
l'Intérieur un décret de dissolution du
consi'll municipal. Des dissenssions s'étalent
produites entre certains conseillers et le
maire. M. Tirard.

Issy-les-Moulineaux. A l'usine de
traitement des résidus urbains. M. Gaston
Montrousseau. agé de quarante-cinq ans,
demeurant 65, rue Vercing-étorix, a Paris,
a été foudroyé au contact d'un ctible à
hante tension.

Saint-Denis. L'Université populaire de
Salni-Denis quai de la Gare) organise
demain. il 10 Mmes, une visite des Grands
Moulins de Paris, sous la direction de
M. Truuard-Riolle.

Puis. à Il D. 30. au sièfre social, rue
Emlle-Connoy, aura lieu raudltton tri-
mestrielle publique des élèves de l'Ecole I

de musique, sous la direction de M. If. Le-
jeune.

ICAFÉSII

1DAMOY1

I TROIS QUALITÉS |
I qui ne varient jamais

1 Son et bon marche 5 1
§ ARMATEUR |
I Vigoureux et parfumé 6*60 M

i TASSE J
Fin, corsé parfait I«1U §

1 Pour
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Lu Achtteuri ont iatérit à
préparer ii* aaiateBut leur
plan d'achat ta étadiut le

CATALOGUE OFFICIEL

Ce document est adreai contre encot
di lo lommt <U FRANCS par

l'Adaiffiitratioii d. la Foire et Lyo»
HOTELDE VIL1£ LYONRENAULT

Les voitures de tourisme sont livrées complètes.
avec tous accessoires désirables éclairage
et démarrage électriques, freins sur les quatre
roues, 5 roues munies de pneus confort*»

4 amortisseurs, compteur, montre, etc.&CV.

Torpédo 2 places.17.200.
3 places. 17.800

• 4 -places normal.». 17.900.4 places luxe. 19.200

» 4 pi. grand luxe. 21.600

Cond. int. normale 4 pi. 19.400

Il M rigide luxe 20.900

m
souple

.Cond. int. temple grand luxe.n 26.000

Tons temps luxe non décapotable 21 800

Tous temps grand luxe •••»-«. 23.800

Camionnette marché

18.100
Fourgonnette,».v*
lOcv

Torpedo 5 places normal .24.800
Torpédo 5 places luxe oucolonial 26.800

n 5 places grand luxe.30.500
Cond. int. normale 5 places. 27.800

n rigide luxe h 29.500
• souple luxe

• souple grand luxe 5pl" 37.000

Tous temps luxe

Torpedo 7 pl. grand luxe __». 31.900

Cond. int. rigide 7 places luxe .d«.K 33.500

» souple 7 placesgrand luxe., ..««»., 39.500

Camion Commercial Charge Uti* 600kg. 24.800

Camion Marchand.M. 23.500

Fourgon « .#», 24..800
Châssis O.S.: C harge Uti?

» P.R « « ..ZJOQOkj28.000

Les véhicules industriels sont livrés complets avec
éclairage et démarrage électriques, freins sur les quatre

roues, 5 roues garnies de pneus conforts.

ces prix s'entendent, pour livraison à nos Usines
à Billancourt (Seine)

Les ANNONCES OFFICE D'ANNONCES, 29, Boulevard des Italiens

S^dThF.bu^iBureaude journal, 18, RUE D'ENGHiEN

LES BICYCLETTES

m sortent des mêmes m

MOTOCYCLETTES
de la même marque

elle$ jastifieat depuis 1887
H leur réputation de solidité,

de 6i et A'ilittnct

BICYCLETTES C

I Etabussements TERROTj
Cycles et Motocyclettes

III DIJON Il

i MAGASIN DE VENTE A PARIS g|
30, Aïenae de la Grande-Armée



COURRIER DES Q 1-»

20 février.
LA TAXE SUR LES APPAREILS RECEPTEURS

Le Radio-Club Valentin-Haüy avaitattiré l'attention du ministre du Com-
merce sur l'iniquité qu'il y aurait à apph-
quer une taxe aux appareils récepteurs
de T. S. F. utilisés par tes aveugles
taxe prévue par le décret du 28 décem-
bre 1926, actuellement en instance de-
vant le Parlement.

M. Boulanger, directeur de l'exploita-
tion télégraphique, vient de répondre à
M. Roussel, président du Radio-Club
Valentin-Haüy, pour l'informer que, le
cas échéant, il serait tenu compte de
son Intervention, qu'au surplus c'est parsuite d'une erreur typographique qu'une
confusion a pu s'établir sur la nature
du droit dont sont passibles les postes
récepteurs. 11 s'agit en réalité d'un droit
de statistique d'un franc, acquitté lors
de la déclaration du poste, et non d'un
droit artistique. Cette erreur a d'ailleurs
fait l'objet d'un erratum publié auJournal officiel du 25 janvier, page 940.
LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES.
Poste du PETIT PARISIEN kw.S0O)

21 heures, concert avec le concours de
Mlle Lucienne Estève, de l'Opéra-Comique,
dans Carmen « Habanera » (Blzet) Wer-
ther « les larmes• (Massenet) Don Qui-
chotte (Massenet).

Ouverture de Turandot (Weber); Danse
hongroise, n» (Brahms) Nocturne du
V quatuor (BOrodine) Une nuit a Grenade,
scène du acte, M. Saury, violon solo des
Concerts Lamoureux et M. Lafosse, trom-bone solo de l'Opéra (Kreutzer) Guillaume
Tell, fantaisie (Rossinl) Valse de concert
(Glazounow) 1 Pavane et marche d'Etienne
Marcel (Saint-Saëns). Orchestre sous la
direction de M, Francis Casadesus.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (458 m.,0 kw. M. 8 h., Informations. 0 il. 25,annonce de l'heure. t4 h. concert. 15 h.,diffusion du concert donné a la salle desfêtes du Journal Symphonie n» Il (Boro-dine) Sadko (Rimsky-Korsakow) la Foirede Seretchiruiky (Moussorgsky) Quintette
pour piano et instruments à cordes (Schu-
mar.m) Cinquième Sonate pour violoncelle
et instruments à cordes (Vivaldi) la Chan-
son de la Fauvette (Runsky-Korsakow) Inquesta tomba scura (Beethoven) Petitetutte (Dobussy). 18 h., Informations.

20 h. 15, causeries « La ballade du trou-badour qui s'était trop vanté par M. Poî-
bert c Le Comité national de protection nel'enfance P, par le Dr Lesage Récltal-cau-
serte sur la musique d'orgue, par M Geor-
ges Jacob. organiste de la Société des
concerts du Conservatolre. Ecoles italienne,
flamande, française, allemande aux xvi« et
xvu» siècles Toccata per Velevazione
(Frescobaldl) Courante (Peter Coruet) Où
s'en vont ces gays bergers (Le Bogue)
Fugue (Bustchude) Ave Maria (Oliviero)
Ecole allemande au xvm" siècle Kyrie
(vartatton n» 3). l'Ardent désir monte de
mon cœur Prélude et Jugne en la En toi
est la joie (J.-S. Bach) Cantiqne (Beetho-
ven). Les romantiques au xix» siècle Pré-
lude en sol (Mendelssohn);Introitus (Liszt);
Deux mélodies Souvenir, Sur un vieuxrocher nu (A. Pillard). Ecole française
moderne In paradisum (Th. Dubois); Can-
tahlle de la 5* Symphonie (Widor) Finale
(Georges Jacob). Danses Jusqu'à 24 h.

TOUR EIFFEL (2,650 m., là Iîw.). 18 n,,
M. Leone Cappiello L'art de t'affiche •
docteur Pierre Vachet Portez-vous
bien M. Charles Oulmont « La vie pari-
sienne le promeneur solitaire la vie
européenne »; M Ashelbé « Histoires de
police la chanson du jour.

20 h. 15, concert: Rosemortde (Schubert);
Chanson de Rosève; Ton souvenir est
comme un livre (J. Pinots); Deux nove-lettes lnterludium in modo antico Orien-
tale (Glazounow); Trouble du cour (Lulli);
le Naturel (attribué Il Destouches); Au bois
de misère (Sylvio I.azzari).

20 h. 15, M. Henri Coulant Le renou-
veau des coutumes provinciales il. Paul
Vorln L'évolution de l'architecture lesprincipes des anciens » NI. Léon Trelch

Les écrivains satiriques »; NI. E.-C.
Gras,31 Les rapports spirituels entrel'Orient et l'Occident quelques Idées com-munes à ces deux civilisations M Ey-
quem, explorateur « Ce que sont les Indesnéerlandaises M d'Estailleur-Chante-
raine; Une visite à la Chambre desJords •; M. César Chabrun, député Leslois, les aspirations Mlle Madeleine Vin-celot: Ce qu'est la g-ymnastlque ryth-
mique » !SI. Jean d'Yd. de FOdéOn L'artde la lecture (avec une leçon)..

RADîO-PAllIS. (1.750. m.). –ils h., cnœurs
par les chanteurs de la Sainte-Cnapelle.
Causerie religleuse par le n. P. Tauztn(procureur des .missions, africaines desPères Blancs) Les Pères Blancs dans lecentre arncaln ». 12 h. 45 e1 20 h. 30,
concert. 16 h 45, danses. 20 h. 30. cause-rie « Djibouti », par M. Octave Homberg.

RADIO-LYON(291 m. 3, 1 km. 5). ILet 20 h., concert.
RADIO-TOULOUSE (389 m. 6, 3 kw.). •–t2 h. 43, concert 20 -h-. 30, danses.

.ET ETRANGERES
ANGLETERRE. Londres (381 m. 4,

3 xw,). 15 n. 30, musique militaire. 20h.30,
service de l'Armée du Salut.

21 h. 15 Marche turque (Mozart) Air
de Paillasse (Leoncavallo) Berceuse ten-
dre (Danid«r(T> Danube bleu (J. Strauss)
Andante et finale (Mendelssohn) Cavatlne
de Robert le Diable (Meyerbeer) MartAa,
Sélection (Flotow) Poème (Flblch) Beau
romarin (Kreisler) Mazurka (Wlenlawsky)
le Troueère (Verdi) Fleur d'amour, chant
parisien (Padtlla) Dona un jardin de
monastère (Kctelbey). Daventry (1.600
mètres, 25 kw), relais de Londres.

BELGIQUE. Bruxelles (508 m. 5,
1 kw. 5). 20 h., chroniques. 20 h. 30:
Ouverture û'Obéron (Weber) le Roi 'les
aulnes (Schubert) Ballet de Rosemonde
(Schubert) Polonaise (Chopin) Ouverture
de Ruy glas (Mendelssohn). 21 h. 20 La
musique romantique », conférence Alle-
gro de la Symphonie en mi bémol (Schu-
mana) Méphi.9to, valse (Ltszt) hohen-
grin, Marche religieuse (Wagner) l'Enfance
du Chrtat, la Damnation (Berlioz).

HOLLANDE. Hilversum (1,050 m.,
3 kw.). 14 n. 10, au Jardin zoologique, à
Amsterdam concert donné par l'orchestre
d'Amsterdam. 19 h. 50. Concert.

SUISSE. Bâte ,1,100 m., 1 kw 19 h.,
œuv>e3 de Mozart, Grieg-, Kallmann, Rosey.

h., orgue de Barbarie.
ALLEMAGNE. Berlin (483 m.. 9 kw.),

Francfort (428 m., 9 kw.), Kœnigswurster-
hausen (1,300 m., 8 kw.). 18 h. 30, l'Or du
Rhin (Richard Wag-ner). Langenberg
(468 m. 8, 25 kw.). 16 h., œuvres de Bog-en-
bardt, Mendelssohn. Récitations de Ante.
Chœurs de Curti, Liszt, Thefs, Gotfart, Bee-
thoven. Haydn, Weber.'

ESPAGNE. Madrid (373 m., 3 kw.).
1! h. 30, centenaire de Beethoven. 18 h. 30:
Retransmission de l'opéra' du Grand Théâtre
del Liceo, de Barcelone. Barcelone
344 m. 3, 1 kw. 5). 11 h.: Cloches de la
cathédrale. 17 h. 30: Relais de l'opéra donné
au Liceo.

AUTRICHE. Vienne (517 m. 2, 8 kw.).
h., œuvres de Wagner. 15 h., œuvres de

Rosstni, A. Lanner, Grtlnfeld, Grieg, Meyer
Helmund, Jessel, Blauw. Offenbach, J. Gel-
SL
L'ASSOCIATION « PARIS-UNIT

REÇOIT UN DRAPEAU ETOILE

Plusieurs personnes appartenant à la
oolonie américaine de Paris et membres
du « Paris Unit n" 1 association auxi-
ltaire de l'Ameriean Légion, qui a pour
but de venir en aide aux vétérans de la
légion, à leurs femmes et à leurs
enfants, s'étaient réunies hier salle
Jouffroy.

Elles venaient recevoir des mains
de Mmf Charles Cameron un drapeau
étoilé, don du groupe de Bevarly
farm autre association auxiliaire de
l'American légion, qui a son siège dans
l'Etat de Massachusetts.

A la fin de cette cérémonie intime, que
présidait Mme Sanua-Seymour, un thé
lut offert, auquel assistaient Mme la
générale Greenlaw, ainsi que la plupart
des membres parisiens de l'association
Paris-Unit.

Les mariniers anciens combattants

L'assemblée générale de l'association fra-
ternelle des anciens combattants de la
batellerie aura lieu dimanche prochain,février, à 10 heures et demie, 11, rue de

sera suivie d'un déjeuner présidé par
M. Tardieu, ministre des Travaux publics,
assisté du général Gouraud et de M. Adolptie
Chéron, présidents d'honneur de l'associa-
tion.

LES ACCIDENTS DE LA RUE

Le Jeune Jean Guignaud, quatorze ans,
demeurant chez ses parents. 5. rue Danton;t Montreuil. traversant hier matin la rueautobus. en courant, s'est Jeté contre un

une plaie très grave Il la jambe droite.

COURRIER DES THEATRES (

Opéra, 1 h. 30, Thaïs; S h., Faust.
Français, 1 Il. 45, Hodogune, la Mère conn-

dente: S D. 15, les Compères du roi Louis.
Opéra-Comique, 1 h. Manon; 8 h., Louise.
Odéon, t h. 30, Comédienne 8 h. 30. le

Bonheur du jour.
Galté-Lyr., 2 30, 8 :S0, Hans le joueur de flûte.
Trianon-Lyrique, 2 h. 30, Werther 8 b. 30,

les Saltimbanques.
Châtelet, 5 h., 8 b. 30, la Foire aux Dancés.
Sarah-Bernhardt, 2 Il, 3U. 8 n. 30, la Griffe.
Variétés, a Il. 15, 8 Il. 30, l'Habit vert.
Th. de Paris, 2 45, S •»:>, Tu m'épouseras.
P.-st-Martln, 2 45, 8 45, Berlioz (J. Périer).
Renaissance, 2 45. 'J h., Viens avec nous, petit.
Gymnase, 2 h. 30, 9 h., Félix.
Madeleine. 2 h. 45, h. 45, le Plaisir.
Antoine, 2 h. 45, 8 h. 45, la Reine de Biarritz.
Marigny, 2 45, 8 i'J27 (E. Favart, A. Baugé).
Mogador, 1 h. 8 h. 20, ho, no, Nauette.
Ambigu, 8 h. 45. Plein aux as.
Pal. -Royal, S 30, 8 30, le Monsieur de Cléopatre.
Femina, 2 h. 45, 8 h. 45, Tliéatre Bérlza.
Bouftes-Partalens, 2 Il. 30, 8 h. 30, J'aime.
Edouard- VII, 3 Il.. 9 h..Souris d'hûtel(SplnelH)
Daunou, 3 h., S h. 30, le Cœur ébloui.
Th. Michodière, relâche.
Athénée, 2 30, S 3ù, Maître Bolbec et son man.
Avenue, 2 h. 45, 9 h., Simone est comme ca.
Nouveautés h.. Un bon garçon.
Scala, 2 45, s 45, Au premier de ces messieurs.
Gd-Guignol,245,8 45,Nults rouges de la Tchéka.
Com. Ch.-Elysées, 2 45, 8 Au grand large.
Studio Champs-Elysées, 3 h. et 9 b., Maya.
Arts, 2 Il. 45, 3 h. 45, Jazz.
Michel, 2 8 45, le Croupier de la 31 table.
Comédie Caumartin, 8 h. 45, l'Entant de cœur.
Mathurins, 2 h, 45, 8 h. 45, Ma chère amie.
Capucines, 9 h., le Chapon feint.
Cluny, 2 45. 8 45. la Poule de chez Maxlm's.
Comœdla, 2 h. 45, 9 h., les Maris de Nicole.
Eldorado, 2 30, 8 30, Trois jeunes filles. nues.
Déjazet, 2 Il. 30, 8 h. 30, Et moi j'te dis

qu'elle t'a fait de l'œil.
Atelier (th. Comédie du

bonheur 8 h. 45, Pas encore, Hara-kiri.
Œuvra, 2 h. 45. Un homme en or.
Ternes, 2 45,8 45,la Prisonnière(Sylvle.Worms).
Folies-Dramat., 8 45, l'Amour, mesdames.
Nouveau-Théâtre,2 h. 30, 8 h. 30, Paillasse,

Cavalleria rusticana.
Montrouge, 2 h. 45, 8 h. 30, Werther.
Moncey, S 45, la Tentation(Vera Sereine).
Boufl.-du-Kord, 2 h. 30, 8h.30, Tire-au-Flanc.
Th. PopuL, 2 b., lfignon; 8 30, le Dernr Emperr.

AU GYMNASE
Dernières représentations de < Félix >
Le triomphai chef-d'oeuvre de M. Henry

Bernstein, qui vient d'atteindre la 350*
représentation, ne sera plus joué que dix-
huit fois, soit jusqu'au dimanche 6 mars
Inclus.

Les merveilleux créateurs Gaby Morlay,
Jacques Baumer en tête conserveront leur
rôle jusqu'au dernier jour.

-o- VARIETES. Aujourd'hui, à 2 Il. 15.
matinée de VRabit vert le triomphal succès
de Robert de Flers et G.-A. de Calllavet,
avec toute la grande interprétation du soir.
(Téléphone Gutenberg 09-92).

-o- Pte-St-MARTIN. 2 h. 15 et 8 h.
Berlioz, avec Jean Pérler, Mme Dermoz.
Orchestre des Concerts Pasdeloup, dirigé par
M. Rhené-Baton. Matinée Jeudi, sam. et dlm.

-o- PALAIS-ROYAL. Aujourd'hui, Il
2 h. 30, matinée du Monsieur de Cléopdtre,
avec tous ses créateurs.

-o- A.1lBIGU. 2 h. 45 et 8 h. 45 Plein
aux as, avec le grand comique Tramel et
Cassive. Matinée jeudi, samedi et dimanche.

-o- BOUFFES-PARISIENS. Aujourd'hui
matinée, à 2 h. de J'aime, l'opérette
triomphale de H. Christine.

-o- GRAND-GUIGiN'OL. Aujourd'hui ma-
tinée et solrée les Nuits rouges de la
Tchéka, qui triomphent après plus de cent
représentations.

-o- CLUNY. M., s.: la Poule de chez
Mnxim's. (A. Deiaval, Puget, Selmar, Béver).

-o- A l'ATELIER. Les mardis 22 février
et 1er mars, en soirée, reprise de Chacun sa
vérité, le chef-d'œuvre de Luigi Pirandello,
dont la création à l'Atelier, il y a deux ans,
Tilt le plus éclatant succès de la saison
théâtrale.

-o- TERNES, NI., s.: la Prisonnière.
(Mlle Sylvie. J. Worms, Linva! L. Garcln;.

-o- TH. COMOEDIA. Matinée. Un très
srros succès les Maris de Nicole, pièce
follement galP, avec l'irréslslible Palau.

-o- FOL.-DRAM. L'.Aràour mesdames,
opérette. Tonlo. Darius et ses lions géants.
Gros succès. Matinée à 14 h. 45.

-o- TROCADERO. C'est ce soir, à
8 h. 15, que sera donnée la représentation
du Dernier Empereur, le drame de M. J.-R.
Bloch récemment créé au théâtre des Jeunes
Auteurs. Cette pièce sera interprétée par la
troupe de l'Odéon.

-o- C'est l'oeuvre magnifique de Wagner,
Parsifal, qni marque, au théâtre de Monte-
Carlo, le point culminant de la saison
d'opéra. La représentation admirable de la
grande fresqùe mystique avait attiré dans
la salle Garnier le ban et l'arrière-ban des
hivernants, qui applaudirent la parfaite réa-
lisation scénique, l'exécution orchestrale
remarquable sous la direction de M. Léon
Jehtn et l'Interprétation supérieure de MM.
Franz, Tilk!n-Servats Lafon, Lapeyre et
Huberdeau, et de Mmes Jeanne Bourdon,
Geryals, Flavy et Lacroix.

PORTE- SMT-MARTIN
RENTRÉE

deJean
PÉRIER
dans

pièce nouvelle en 4 actes et 16 tableauxI de Charles Méré
avec le concours de l'ORCHESTRE des
CONCERTS PASDELOUP

Solistes et choeurs 80 exécutants
chef d'orchestre RHENE-BATON

ADÉ3J AZBT|
Et moi j'te dis.

qa'elle t'a fait de l'œil\
GROS SUCCES *•*•

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère, 2 30, 8 30, la Folle du jour.
Etapoi, ? 8 30, Revue des femmes nouveiles
Palace, 2 h. 30, 8 D. 30, Palace aux femmes.
Empire, Aimé Simon-Gérard, les Phoques.
Casino de Paris, 8 30, Paris (M. Chevalier).
Moulin-Rouge, 2 30, 8 30, Montmartre aux nues
Cigale, 8 h. Camion, Guivel, Mérlel.
Européen, m., s., Vallès, Greyval, Saget.
Th. Boulevard, 4 h.. Danses 9 h.. Revue.
Kursaal.lesGlorian. Willaert, R. Destar, 10 att.
Boulvardla, m., s., Marinier,Gallardln, Nicolo.
Cirque de Paris, m., s., attractions.
Cirque Médrano, mat., 2 h. 30; soirée,8 h. 30.
Cirque d'Hiver, 8 30, les Fratelüni; mat.J.,s.,d.
Magic-City, t. 1. s., bal, oreb.; dim. matinée.

MATINEE et SOIREE
la plus grande vedette du cinéma français

AIMESIMON-GIRARD

le d'Artagnan des TROIS MOUSQUETAIRES
le Vert-Galant

Mylord l'Arsoullle
Fnnfan la Tulipe, etc.

POUR LA 1 ce FOIS EN FRANCE
l'antipodiste énigmatiqueMANZANIELLO
LES CHIENS SIBERIENS

LES STANLEY BROS ANDREE GERARD
GUIVEL

NEMO I LES CHEVAUX
l'homme-autruche de GLASNER

LES SACHOFFLES PHOQUES
et NAIADES

DU CAPTAIN WINSTON

-o- CONCERT MAYOL. Matinée et soirée.
La nouvelle revue des Femmes nouvetles,
où tout est nouveau. Le Jazz remplace
l'orchestre. 3 super-vedettes Lydla John-
son, miss Harryett. Germalne Ltx; i'extra-
ordinaire danseur Titos, le comique marseil-
lais Doumel. Pas un mètre d'étoffe pour
habiller i*o Jolies femmes.

-o- PALACE. Matinée et soirée, la plus
belle revue du monde Palace aux femmes;

les plus grandes vedettes Dranem, Harry
Pllcer, Jei\nv Goldei', spadaro; la plus for-
midable attraction du siècle, l'Eau qui danse,
avec les naïades do 'Cblcasro. Fauteuils
à partir de 15 rrancs. Promenoir 7 fr. 50.

o- CIGALE. Matinée. Nouv. programme.les as du café-concert. Pr. iû, 8, 5, 3 fr.

SI ARCHIMÈDE VIVAIT

IL TROUVERAIT.
que la meilleure façon d'employer

son dimanche, c'est d'aller
en MATINEE ou en SOIREE

AUX FOLIES BERGERE

pour applaudir l'hyper-revue de
de M. L. LEMARCHAND

« LA FOLIE DU JOUR »

MOULIN-ROUGE
AUJOURD'HUI MATINEE

avec

MISTINGUETT

LUNA-PARK
LE DANCING

LE PLUS ELEGANT
LE PLUS BEAU PARC

D'ATTRACTIONS
SAMEDI ET DIMANCHE

Matinée et soirée

Un concert, {

Un spectacre,
Et danser l

pour ie prix d'un promenoir
C'est la joyeuse taverneFANTASfO
16, Faubourg Montmartre

de 4 heures du soir i 3 heures du matin
Tous les soirs au souper

L°ia
LA DERNIERE BACCHANTE

CINEMAS
Gaumont-Palace, m., s., Petite Maman.
Max-Linder la Nuit d'amour (Vilma Banky).
Marivaux, le Joueur d'échecs.
Madeleine-Cinéma, la Grande Parade.
Carillon, Masque d'épouv'», Prince de Pllsen
Impérial, Variétés.
Delta, m., s., Jackie se débrouille.
Omnla-Pathé, Belphégor, Surprises de T.S.P.
Caméo, Fiançailles rouges.
Artlstic, nêv;: de valse.

CINE MAX-LINDER
DEUXIEME SEMAINE

du triomphal et incomparable succès

I BULLETIN
FINANCIER Cours de la Bourse du Samedi 19 Février

La dernière séance de cette semaine est
semblable a ses devancières, c'est-a-diro
que la tendance est toujours aussi irrégu-
hére. élals l'ensemble du marché fait preuve
de résistance. Çà et là on note même quel-
ques mouvements de reprise, plus particu-
lièrement sur les groupes étrangers, en dépit
de l'absence des ordres de l'arbitrage. Les
titres français font bonne contenance et
n'accusent paa de grosses différences sur
les cours précédents.

Nos rentes sont hésitantes. Le 3 0/0 per-
pétuel gagne quelques fractions. Les banque»
s'alourdissent. Les chemins de fer et les

PARQUET Société Marseillaise. MARCHÉ EN BANQUE

Banque de France. 14000.. Electric Gaz du Nord. 390"Bons Mexicains8»i 1167
Banque d'Algérie 9990.. Malfldano. 562 Caoutchouc
Banq. nationale Crédit. 795.. Omnibus 658.. 669.. Cape Copper •
Banque de Paris Hord-Sud Chartered
Banq. Transatlantique • 362 Belge chem. fer réunis 378 Corocoro 47
Banq. Union Parisienne KÎ02 1281 • Sosnowice 1270 Crown Minet 427 50 430 50

Comptoir d'Escompte. 1245 Foncier colonial 7W Concordia 240
Crédit Foncier 2051 Peugeotactions DeBeers 2151

Crédit Mobilier Prano. 622 515 Hicheville 770 Beat gand
Soctété Générale 1025 1025 Châtillon-Commentry.. 2037 EstrellaB 221 50Rente Foncière 4620 • Fives-LUle Franco Wyomlno 60» 907
Soc. GénéraleFoncière Aciéries Marine U20.. fioldnolds 274.. 274..
Suez Canal Maritime Denain Aniin 1750.. 1740.. HartmannParta Fondateurs 11700-- CharbonnagesTonkin. 12760- 12750.. HuanchacaSociété Civile. Béthune j,gBT,fonteln 486.. 488..Est 950.. Carmani Lena Ooldfields 137..Lyon.. 1202 1205 Nouv. Galeries rênnie.. UanosoffMidi 1120 Marle!! 593 Malacca 490.. w5Bord 1621. 1654 Car Balopolskaactions. 6wOrléans Agence Havas HTO Maltio! 890..
Métropolitain ,?!£ ,Ss" Petit Parisien actions. «I Meiican BagleDistribution i?2? iî?? parts.. • 625-. Meiico el Oro 120
Thomson-Houston «J •• 284 Mount EUiottCourrières 801 Maroc4%19l4 826 Mozambique 87 50 9ULens f»J « • AlgérieS% •< 299.- North Caucasien 89 2bBoléo J». Tunis3%!902 257 Padang 1635.. 1660..Platine 'i??-- ,î; Est 3 ancien 283.. Phosphates Coust
Etablissem. luhlmanc 712 JJ;" Lyon fus. anc 264 281 PhosphatesTuais 403.. 408

Transatlantiq. ordta.. 252.. • ouest 3% ancien 280.- Spassky 71 50
VoituresParis. Omnibus 29S Tabacs d'Orient 157 159

Balflneriea Say ordin. 2d25 •• Shine 5 1918 1J15 lias- Taujjanyïka c 874 3m
Russe consolidé 4 30 i" Egypteunifiée Tharsic i 381 au•;;.r Italien 3 Vi BB 70 05 Transvaal

Banq. Londres, Mexico. 325 184 f,fï°" "40 • »«

Banque Imp. Ottoman 15B0 2 I893 336.. 231 Brasserie Universelle

«i::
S !SSS: g:: fSïS^ ÎSS, S&:

Au comptant 1923 Y.YY" Royal Dntch 41000.. 41000..
««• «m

-e%septl923 *8* Of1*" 379 • 375..Londres-lîll»1. O157S ouO «n. a«* • 364 New-Tork 25 62 25 53
7%192t 474 50 476 75 1923 liber» 3M 25 3M 25 Belgique,les 100 ducats 3U 50 354 25

Caisse Autouome 25 i»/» Berlin, les 100 marks 50 dot MCrédit national 1919.. 382 384 9ll883 224 Espagne
1921 245 15«5 46475 «S1803 • 250.. Roumanie 15 15 15 in

nto
18M.. 430.. 351 50 Vienne
19M..*39 75 426.. U817 ïrague

AVENUE DES GOBELINS j

LE MAGASIN D'UN CHEMISIER

EST CAMBRIOLÉ

Le butin des malfaiteurs atteint 65.000 francs
En pénétrant clans sa boutique, hier

matin, M. Solltr, chemisier, 72, avenue
des Gobelins, constatait avec stupéfaction
que son magasin, au cours de la nuit,
avait été mis liltéralement au pillage.

Les malfaiteurs, vraisemblablement
fort au courant des attres, s'étaient intro-
duits dans le magasin en passant par
l'escalierde la cave donnant dans la cour
de l'immeuble.

Une fois dans la place, ils avaient arra-
ché la serrure d'un coffre-fort placé
dans le bureau de M. Solter, et s'étaient
emparés d'une somme de 13.000 francs
cn billets d<> banque. Fouillant ensuite
dans les pjacards, ils avaient dérobé
pour plus de 50.000 francs de marchan-
dises. Enfin, ils s'étaient emparés d'en-
viron 2.000 francs, enfermés dans le
tiroir-caisse.

La concie-i^e oc l'immeuble, qui, entre
minuit et 2 heures dU matin, ouvrit la
porte à différents locataires, n'a entendu
aucun bruit suspect.

L'inspecteur Cazanova, du septième
district, a été chargé de l'enquête.

LA VIE SPORTIVE
505 VEHICULES PARTICIPENT

AU RALLYE DE MOTO-REVUE »
C'est aujourd'hui à Versailles, à la

porte de l'Orangerie, à partir de 9 heu-
res, que seront donnés les départs des
505 participants au rallye de Moto-Revue
qui a lieu sur le parcours Versailles-
Dreux.

Les concurrents se mettront aussitôt
en lignes par rangs de cinq à huit pour
prendre les départs qui seront donnés à
partir de 9 heures.

Dans le classement final, le partage des
ex-xquo sera fait en donnant la préfé-
rence à celui qui aura été le moins vite,
ainsi, par exemple, deux concurrents
qui auront déclaré faire du 30 de
moyenne et que leurs temps réels aient
été contrôlée à 35 et à 25, comme leurs
écarts sont semblables, c'est celui qui
aura réalisé 25 qui sera déclaré premier.

A l'issue du déjeuner Dreux, ras-
semblement à l'école, rue Saint-Mar-
ton, où il sera procédé, à 15 h. précises,
à la proclamation des résultats et à la
distribution immédiate des récompenses.

Les retours sur Paris se feront isolé-
ment.

Le rallye-promenade aura lieu quel
que soit le temps.

LES JOUEUSES DE HOCKEY DE GENEVE
BATTUES A COLOMBES

Au stade de Colombes, l'équipe fémi-
nine du Racing Club de France rencon-trait, en un match de hockey, les
joueuses du Champeil U. C. de Genève,
champion de Suisse.

Au cours du match, les joueuses pari-
siennes affirmèrent une nette supério-
rité et battirent leurs adversaires par
3 buts à 0. Les trois buts furent mar-
qués par Mlle Deoroze.

LE MATCH DE RUGBY
STADE BORDELAIS-STADE FRANÇAIS
Le dernier match de la poule D des

championnats de France de rugby oppo-
sera à Colombes, à 14 h. 30, le Stade
Français et le Stade Bordelais.

Les deux vieux clubs, qui furent si
souvent champions de France, et se livrè-
rént à des luttes ardentes dans les temps
héroïques, se retrouveront ainsi face a
face. M. Fernand Bouisson, président de
la Chambre, et ancien joueur du Stade
Français, présidera la réunion.

LE DIMANCHE SPORTIF
Automobilisme. Versailles, 9 h., rallye

de « Moto-Revue ».Football. Match international, U h. 30,
Bulfalo, Paris-,Nord.

Matches amicaux 14 h. Clichy. U,S.A.
Clichy-Corinthlens de Paris. Bourget,
C. A. Bourget-Gallia Club. Maisons-Alfort,
A. S. Amicale-Paris Star-S.C.U.F.

Rugby. Championnat de France (divi-
sion d'excellence) 14 h. 30, Colombes, Staàe
Français-Stade Bordelais U.C. Stade Jean-
Bouin, C. A. S. a.-F. C. Grenoble. (Divi-
sion d'honneur), porte Dorée, P. U. C.-Stade
Saintais.

Cyclisme. 14 h. 30, Vélodrome d'Hiver,
Critérium international de vitesse.

Cross-country; 15 h., en forêt de Saint-
Gcrmain, Championnat de Paris organlsé avec
le concours du Petit Parisien.

Cross cyclo-pédestre. 14 lt, Meulan,
championnat dç Paris.

Lawn-tennis. 14 h., au Sportint; Club de
Paris, match Queen's Club de Londres-Spor-
ting Club de Parts.

Boxe. 14 h. 30, gymnase Cbristmann,
combats de professionnels.

Basket-Bail. Championnat de France
i4 h.. bis, rue Pelleport, A. S. Saint-
Hippolyte-F. C. Roubaix et S. C. Tourcolng:-
U. A. 1.

Marche. 9 h.. place du Trône, départ des
épreuves de la F. F. M.

Poids et haltères. 14 b., gymnase Vol-
taire, Championnat de Paris.

charbonnages se raffermissent. Les valeurs
de produits chimiques sont plus soutenues.
Les valeurs d'électricité sont encore indé-
cises. Bonne tenue des sucres. Par ailleurs,
le Suez gagne une cinquantaine de francs, etle Rio passe de 5,022 à 5,075. La Central
Mining s'inscrit a venant de 2,338, etle Crédit toucier égyptlen à contre
3,943. Les emprudts ottomans consolident leur
avance. Le Serbe 4 0/0 1895 reprend son
mouvement de hausse.

En coulisse, les diamantirères et les minesd'or sont mieux disposées. Les caoutchou.tières gagnent du terrain.

ÉLECTRA-EiNTREPRISE

». rat «es Trols-taiies, PARIS (11-) (toqDettB 8M7
Réception du POSTES EUROPÉENS

IS Modeladifférentsdepuu 8Z fr. 50.Ecrrra-nous
ce que vous délirez écouta. nom vous sdreneroM
gratis devis et tant P illustré. Démonstration»
uuu1W.pi,, gratuite. |u«iu'i Ion. de Psro.

Une petite merveille
Le Poste-VUlte Il 2 lampes, récep-
tion d'un grand nombre de concerts
européens en haut-parleur. Lampespiles contenues dans un joli coffret
acajou. Prix 495 francs complet

avec casques, plies, lampes,
prêt il fonctionner.

Paiement 100 fr. Il la commande
ensuite 5Of r. par mots

POSTES GARANTIS
Ces prix de faveur sont consentis

Il titre de réclame
pour faire connattre

les belles fabrications de
la vieille firme bien connueRADIO-HALL,23, r. dn Hocher, Parti

Ouv. le dimanche. Notice p. franco.

JULIEN PINÇON
60. boulevard Magenta PARISTout ce qui concerne la T. S. F.Postes et Haut-Parleurs
de toutes marques aux meilleures conditions
Fournitures,Pièces détachées, Lampes, Piles,
Accus, Condensateurs.Transformateurs,etc.
IUT1UITI01 POSE' I DOMICILE par spécialistes

Réparation. Mise au point Entretien

Pour cette rubrique les annonces
dans

sont reçues jusqu'au JEUDI
de chaque semaine au

SERVICE DE LA PUBLICITÉ

OFFICE D'ANNONCES

29, BoolevqrddesItaliens, 29, Pari»

rr au
BUREAU DU JOURNAL

rue d"Enghien, /8. Pan!

Téléphone Louvre 38-00

S.f. La Sociétédes Établissements PER ICAUD 7".s| 26, 28, 30, rue des Mignottes 85, Boulevard Voltaire, PARIS «*,

vous offre à domicile une DEMONSTRATION GRATUITE
de l'un de ses postes ISODYNE de 1 à 6 lampes

vous permettant, sur un simple geste, d'entendre tous les concerts européens

avec FACILITÉS DE PAIEMENT

UN PASSANT ATTAQUE ET DÉVALISÉ

PAR UN MULATRE ET UN NÈGRE

Rentrant du théàtre, vers minuit,
M. Simon Guigne, employé de com-
merce de trente-sept ans, regagnait
à ied son domicile, rue Eteix, lors-
qu'il fut attaqué à l'angle de la rue de
Maistre par des individus dissimulés
dans un angle obscur. Menacé d'un re-
volver par l'un, d'un rasoir par l'autre.
Ni. Guigne dut remettre à ses assailante
son portefeuille, contenant 300 francs,
ainsi que sa montre et ses deux bagues.

Nantis de ce butin, les deux malf0r
teurs prirent la fuite.

Au commissariat des Grandes-Carriè-
res, où il alla porter plainte, le volé a
donné de ses agresseurs le signalement
suivant l'un d'eux est un mulâtre de
taille moyenne, paraissant âge de vingt
ans son complice est un nègre, quel-
que peu plus âgé. Tous deux étaient
assez correctement vêtus.

M. Girardin, commissaire du quartier,
fait activement rechercher les deux
agresseurs.

LE BROUILLARDET L'ASTHME

Le brouillard provoque chez les asthma-
tiques, emphysémateuxet oppressés en géné-
ral des accès très pénibles. Pour les eom-
battre, Il suffit de faire une cure de Globu-
les Rebaud. dont les effets sont aussi rap:aes
que radicaux. En vente toutes pharmacies,
Fr. 13,80 Impôt compris. Expédlt. franco con-
tre mandat de Fr. 14,85 adressé à M. 0»LI-
CHOUX, pharmacien, rue Victor-Hugo,
Bols-Colombes (Seine), ou contre rembour-
sement de Fr. Notice gratis.

AROME PATRELLE

Oonn» au bouillon goût exquis. f.c.stivmu

Actf T&,Tl\ant«.captlvan te. telle csl la carrière(T

Inspecteur de l'Etat
nu les cheiniu» de fer Carte de circulation
Age p'conc 2t Il Su ans. Pas de diplômeexigA-
L'Ecole Spéciale d'Administration, 4, ruaFérou, Paris a des moyens étonniulf
Mur diriger roa effort» vers le succe»

LUNDI
LONDRES. 22 h. 16 Récital Eric Fogg.
LAUSANNE. 19 h. 2 Audition théâtrale

par les principaux artistes du Grand Théâtre
de la ville de Lausanne.

BERLIN. 20 h. Œuvres de Chopin, Hiller,
Brahms, Glinka, Siadow, Glazounow, Sarasate.

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN. 21 h. 15:
Séance de musique consacrée aux œuvres de
Beethoven.

LEIPZIG. 21 h. 16 Musique viennoise.
RADIO-CADIX. 20 h. $ Morceaux pourbandoura et guitare.
VIENNE. 18 h. « Alda de Verdi, trans-

mis par l'Opéra de Vienne.

MARDI
BOURNEMOUTH. 22 h. 20 « La Reine de

Saba », de Gounod.
RADIO-BRUXELLES. 20 h. 30 c No, no,

Nanette », adaptation française. musique de
Vincent Youmans.

BERLIN. 19 h. « Le Tsarewitsch »,
opérette en 4 actes de Franz Lehar.

LANGENBERG. 19 h. « Le jeune homme
pauvre opérette en 3 actes de Mileker.

STUTTGART. 19 h. « Le Mikado », opé-
rette en 2 actes, de Sullivan.

MADRID-UNION-RADIO. 24 h. Trans-
mission du jazz-band du Palais de Glace.

VIENNE. 20 h. 5: Soirée consacrée aux
œuvres de Franz Lehar.

GRAZ. 19 h. 5 Concert par l'orchestre de
l'Opéra municipal.

MERCREDI
LONDRES. 18 h. 45 Récital d'orgue.
KCENIGSWTJRSTERHAUSEN. 19 h. 30:

Soirée consacrée aux œuvres de Mozart.
MILAN. 19 h. 45 « Le Vaisseau Rouge

de Campilll.
LEIPZIG. 19 h. 15 « EnBn seuls opé-

rette en 3 actes de Franz Lehar.
MUNICH. 18 h. « Cosi fan tutte a, opéra-

comique en 2 actes de Mozart.
VARSOVIE. 21 h. 30 Jazz-band.

JEUDI
RADIO-BRUXELLES. 21 h.: Séance de

gala consacrée aux classiques du théâtre fran-
çais Molière et Regnard.

BERNE. 18 h. 30: Séance consacrée aux
œuvres de Beethoven.

MUNICH. 18 h. 30 concert de virtuose A
la cithare Joseph Zachmeier le manchot.

LEIPZIG. 19 h. « Léonore », opéra en
3 actes de Beethoven.

VIENNE. 19 h. 5 « La Tosca drame
musical en 3 actes de Puccini.

MADRID-UNION-RADIO. 22 h. Musique
militaire du régiment d'infanterie.

VENDREDI
LONDRES. 15 h. 45 Récital de Mozart.
RADIO-BRUXELLES. 20 h. 30 Sélection

de a Werther », opéra-comiquede Massenet.
HILVERSUM. 20 h. 15 Musique de cham-

bre, par le quatuor Haydn.
FRANCFORT-SUR-LE-MEIN. 19 h.

a Méphistophélès », opéra de iîoïto (scènes
choisies).

HAMBOURG. 18 h. 25 t Aida. ». opéra
de Verdi.

KŒNIGSBERG. 19 h.: « Don Pasquale »,
opéra-comiqueen 3 actes de Donizetti.

RADIO-OSLO. 20 h.: « Tannhssuser »,
opéra de Wagner, transmis de l'Opéra Royal de
Stockholm.

BARCELONE. 22 h. Récital de guitare.
VIENNE. 19 h. 15 Académie de concert

sous la direction personnelle de Richard
Strauss.

BRNO. 20 h. Concert de l'orchestre
militaire.

SAMEDI
HAMBOURG. 19 h.: « La femme dans

l'hermine », opérette en 3 actes de Gilbert.
KŒNIGSBERG. 21 h. Musique légère de

Slaillard, Léo Delibes, Dvorak, Ponchielli, Bose.
MILAN. 19 h. 45 « La Traviata opéra

de Verdi.
RADIO-BRUXELLES. 21 h. Radio-

diffusion de la soirée de danses donnée par
l'orchestre de l'Abbaye de Bruxelles.

DIMANCHE
ROME. 20 h. Soirée de musique Italienne.
VIENNE. 17 h. 45 Musique de chambre:

œuvres de Dvorak et Schumann.
BUDAPEST. 21 h. 30 Jazz-band de

l'hOtel Ritz.

Etablissements Poliet et Chausson

Société An"" au capital de 40 millions de fr.
Siège social quai de Valmy, Paris

(R. C. Seine n- 46.349)

ASSEMBLEE GENERALE EXTRAORDINAIRE

MM. les actionnaires sont convoqués en
assemblée générale extraordinaire pour le

6fardi I" mars <St7, fp A,
en la salle de la Société des ingénieurs
civils, 10, rue Blanche, Il Paris.

Pour avoir le droit d'assister ou de se
faire représenter à l'assemblée, les action-
naires doivent déposer au siège social,
avant le 24 février 1927, soit leurs titres,
soit les récépissés en constatant-le dépôt
dans une banque, chez un agent de change
ou un officier ministériel.

Il sera alloué un jeton de présence de
2 francs par action représentée à l'assem-
blée, si celle-ci réunit le quorum nécessaire
pour délibérer valablement.

Des formules de pouvoir sont à la dispo-
sition des actionnaires au siège social et
dans les principaux établissements de crédit.

LE CONSEIL d'Administration.

CONTRE LA GRIPPE
pendant la grippe ou simplement pour

s'en preserver il est recommandé Il tous
de se Tonifier pour aider l'organisme il sedéfendre contre les microbes. Un remède
slmple et peu coûteux consiste Il acheter
un flacon de Qulntonine et à le verser dans
un litre de vin de table.Le vin fortifiant ainsi
obtenu Instantanément est un reconstituant
parfait et un stomachique de tout premier
ordre. Il stimule l'organisme, l'aide à réagir
contre la maladie et rend l'appétit Le Quin-
tonine se vend au prix réduit de 4 fr. 50.
Comme il existe des contrefaçons, exigez
la véritable marque Qulntonine. Toutes
pharmacies.

LaxatifdépuratifVégétât

Un grain (ondeux)avantlarepasdusoir
nettoie estomac «t intestin

présente son
NOUVEAU CONVERTISSEUR

POUR ALIMENTER
TOUS LES POSTES

AVEC LE
COURANTLUMIÈRE

AUCUN AUCUN
RÉGLAGE RONFLEMENT

DEMANDER NOTICE GRATUITE

ne da MifnoHei et 85, bo.ln.rj Voltaire
Démonstration gracieuse domicile

"TRANS-RADSO
*4O, Rue t-afayotto. H «o PARIS
Poste TRIBUN • 3 LAMPES

Cemplet en ordrede marche A Q F f r.
(Pssti, filii, lapas, Haut-Parieur) 4tfU

Réttptionen Haat-Parleur dans toute la France
des Posta Patàiem

Una révélation
U vous recevrez le merveilleux

RECEPTOPHONE
qui vous pormettrade

RECEVOIR et D'ENTENDRE
sans aucun poste, ni accessoires

im EmissionsRadiophoniquea
le RÊCEPTOPHONE

genre casque
écouteurs)franco 79 frana

D*mandez-l« partout ou auRÉCEPTOPHONE
140, Quai de Jemmapet, 140 -i- PARIS

Démonstrations tous la joun
on notice contre enveloppeaffranchie 0.50

LE

Modèle 1927
al h rimltat de dix années d'expériences

Le plus siuiMe rt le ou$ stlectil du postesur II licteur

Réception de tous les concerts européens enH P.
Allmentatlen complète sur le secteur cTéclal-
rage au moyen d'me simpleprise de courant

Les pius hautesrécompensesofficielles
aux expositions de T. S. F.

PrnMm MfeillM d'Or Paris 1B4.J825

AGENCfSRÉGIONALES RANO-ALTERNA

BAYON-P1CARD.aientgénéralIl. b */a. lEÿ- CMhns-Mtr-ltn»

Aigu • Aote • Mars. • Hute-Mim M«a<
HUILE. 89. Rae Cam-Desmodi*.i Gui*,
CHEMERY. 18. Rue Saint-Jean. iLomii
MARTIN. 41, Rue Thien, à Trayeu
CHEVRIER,R. de Masse,Châlons-s-Marme
MUCNIER, 4, Rue Bouillir., à Lanmes
BRPOT, 16, Place de la Gare, à V-

USINE

Nord • ArJmn • Owr • Seine -4.férit»r;

GOSSEUN.80.Ao.deReims.VvkiKiBma
RENA UDIN. R. duPt-Bois.ChorleviUe
CHATELET. Ao. de la Rét,ubt.«St-Flc-rent
THOS. Ras BenmaUtt. U Havre

Nombreuse! antre» afencM
et «Tendeur» du» tomta la Franc»

NOTICE FRANCO

RADIO ALTERNA
NI SaiiiMMrMis4rts, PHUS

RHUMATISME
IRRÉGULIER

Il y a deux ans je fus pris d'un mal de
tête intenxapparaissant surtout le matin
et cessant vers te soir, puis tout à coup und
attaque de rhumatismes par tout le corp»
me cloua au lit, Tous les remèdes connusm»
furent ordonnés tans succès; les douleurs
étantdevenues insupportables, je me décidai

suivre le Traitement du Chartreux
dom Marie dont je voyais constamment
les bienfaits. Après quelques flaconsje fus
totalement débarrasséde raea douleurs.

Il y a plus d'un an de cela, et depuis je
vague à mes occupations comme si je
n'axais jamais été malade.

FLOTTÉ
au Vente-de-Bourse,

par le Mesle-sur-Sarthe (Orne).
On range sous le nom de rhuma-

tisme irrégulier les manifestations
commanes et généralement les plus
dangereusesdu rhumatisme regardé
d'ordinaire comme une affection
frappantexclusivement les muscles
et les articulations.

Le rhumatisme cérébral peut
céderà une crise articulaireoualter-
ner avec elle, tantôt au contraire
la douleur de tête cesse sans retour
dès que le rhumatisme attaque
une ou plusieurs parties du corps.
Cette évolution est salutaire. car
le rhumatisme localisé à la tête
provoque l'apoplexie.

Le Traitement du Chartreux dom Marie
est le remède souverain contre
toutes les manifestations arthri-
tiques, il n'a jamats d'insuccès.

Traitement complet 32 fr. 20.
En vente dans toutes les pharma-
cies à défaut,Pharmacie Malavant,
6, rue des Deux-Ponts, à Paris (i1),
qui envoie sur demande. gratis et
franco, une brocbure détaillée.

Surtout exigez bien la signature
dom Marie sur les étiquettes et le
timbre bleu de l'État français.



CHRONIQUE JUDICIAIRE

LES CONDAMNATIONS DES VOLEURS
DE FOURRURES

I.a cour d'assise» de la ?eine a prononcé
hier les condamnations suivante. dans le
Vocès des cambrioleurs du magasin de
Imirrures de il. Grunwald, 17, quai de
Oreiwlle.

Adotphe Michel, qui fit le guet, trois aus
de prison. Le chauffeur Georges llamaln,
qui amena la mairaltPins devant le magasin
lirunwald, quatre ans ,le prison. Julien
Hottba et l'Italien Sgruxu. qui dévalisèrent
li> fourreur, le premier sept ans de réclu-
sion et le second huit ans de la même
peine.

au moment on le président Flory lut les
condamnations, tme femme poussa un yranrlPETITES ANNONCES

SALON
DES ARTS MENAGERS

Si vos Œusffs sont mitrés
avec l'appareil TLAG

pas"'S7; d'intoxication
Eu vente TEYSSIER, twl de Paris

LAMES DE BASOIES
""POÏÏrT RASÔ1ROÎLLETTE ET SIMILAIRE™

lames « LUTÊCE »
Cent. rembt ou chèques postaux Paris 929-36.

Exceptionnellementune prime est offerte
un transformateur Pétard
ou un allllolr breveté.

VIEILLARD. SJ. r. du cliateau-d'Eau.Farls-lO*

LACHVMOIsfNÉT'lnfênlëuiê"épongeenpeau

de chamois. Prix 8 8 fr. Stand E 24 et à
l'Effort Commercial. 55, r. Montmartre, Pans.

DEMANDES DTI1MFI.OIS

Ecrire j* 6Petit Parisien.
jeune Uomn5e~i»"Tus dem. place surveillant-

Ecrire N. ,1. Petit Parisien.
Alsacienne marinière dipïom. av. bébé 6 a.
accept. poste gouvernante, Infirmière ou Pl.
"tahiua sr.njalreJ_Ecrlre_N. 5, Petit Parisien.

Garçon jardinier." SS ans, cherche Place.
rl. Vassort, Bures, Mnl.^ud^Ouest Jb^OK
5éïïir*ënrànt'"en~nburrice a partir 3 ans.
DUHAMEL, impasse la Poste, L'Aigle (Orne).
Pour aldër~fémmèsleule3 ou familles gênées,
une œuvre ay. grand établissement en pleine
camp, prend. Débés et enfants en garde 1"
mois gratuit, ensuite 105 fr. p. m. tous frais
compris Ecr. av. timbre à Dce oeuvre d'en-
fance, 62. quai Jemmapes-tO°. en iudlq. âge
et prénoms enfant et situation des parents.
Vve, cert. âge, ày. tenu lntér. ch. prêtre,
dés. trouv. pl. douce ch. pers. seule, Paris
ou Danl. Ne seratt pas exig, si consld. Pour
irêr. s'ad. Vve Colmard, 16, r. Charlemagne.
Îne ménage dem. logêTëônclerge. Écr. M. Le
Blévenec, bd de Charonne 120e arrond.).
Dame dem. 1 ou 2 nour. plus 2 a., pr. Creih
Le Goff, t9, r. F.ii(Ilierl)e, .Nogent-s.-Otse (0.).

PEINTURE, paplèrs'pêintï façon. Px modérés.
Eer. FRANÇUIS Alexandre, 137, fg du Temple,

INDUSTRIE
Industriel spécialisé Petit outillage demande
pour exploitation petite Invention très inté-

ressante. Ecrire N. 1, Petit Parisien.
VOUS pouvezCREER CHEZ VOUS

une Industrie de gros rapport
petite mise de fonds pour outillage.

Trlcotago Mécanique, i6, rue Ginoux.

On dem. personne ayant déjd conduit rame
sans nn. Richard. _H._rue des Bergers, Parts.
Ou dem. homme Jeune, sér., act.. conn. serv.
valet-cli. et garç. bureau. Ecr. référ. et prêt.

il DEL, 55, rue Simplon, Paris.
Jëïuie fiomnîë dê~Ï5 a 16 ans estdemandea
l'Entreprise Chouard, 105, rue Saint-Lazare.
HÔsrpTCË'DiTMËÏCX demande pr 1" mars
i Infirmière soignante, l garçon et 2 fllles

de salles. Références exigées.e désire conner mon garçonnet, e ans, à
jeune femme sérieuse ou famille honorable-
Préférence proximité Nation ou Vincennes.
Écrire détails et conditions P. Parisien
eorriipôn"ilants~3em. dans tous les loiisse-

ments. OFFICE. 58, rue Montparnasse.
Banqua et Boturse

BONS COTlRESPÔND'ÂNtSayt relations sont
dem. partout pour visiter clientèle. seuls
candidats sérieux ser. acceptés. Bnes condit,
Ecr. Dupuls. 44, r. d'Amsterdam, qui transm.

Indurtri»
Entreprise peinture demande pour travaux
dans les ports homme il toutes mains, très
sérieux, 30 ans environ, débutant comme
ouvrier pour devenir éventuellement contre-
maître. Eer. réj\ M il Pt Parisicn,qui transm.

bois est dem. par ManufactureScies, 71, rue
Hoquetta, Paris. Ecr. av. réf. On convoquera.
fcLËCTiUClEN d'ENTRETIEN cap., sér., excel.

référ Se prés. mardi 9 heures Usine
Machlnei. 11, rue popincourt.

On demande des perceurs sur machine.
S'adresser 85, rue N.-p.-des-Cnamps.

DARD avant références, TOURNEUSES PRU-
FESS. sur petit tour. MONTEUSES PHOFESN.
EN TELEPHONIE. EMBALLEUR PROFESb.
S'adr. Cie des Téléphones Thomson-Houston,
entrée provisoire rue Cambro.me-Prolongée^
8PËCÎ5D'STË"Dir"VERNISSAGE SUR BOIS

AU VAPORISATEUR est demandé par
W. Haumann, a Colombier-Fontaine(Doubs).
sFcHamona^Granâtr"219. M Saint-Denis à
Courbevoie, 5 min. gare Bécon, dem. chef
d'équipe fraiseur. et

3;'BH, MANOEUVRES ROBUSTES, sont deman-
dés p. SOCIETE METALLURGIQUEDE NOR-
MANDIE, a MONDEVILLE,pr. CAEN. Ecrire

en fournissant sérieuses références
et situation de famille.

TspiïsléF !Tfaçon pour travail soigne et
suivi. TERRIGAM.^M^jjualVoUalre^

On d cbaufTïhT. conn. trav. chai tonnel., réf.
scr. sin. s'abst. Ec. Rhum Zanta, Epinay- s. Sue
CÏÏëTFéqûïpe rolHlUeuf3"~cônn7~oiïtiia découp,
eont dem. 25. avenue de la Gare, Saint-Ouen.

Sténo «-dactylo»
Bonne sténo-dactylo demandée. Bonnes réfé-

rences. A. E. I., 16, rue Obertcampf.
Sténb-dac"tylo expérimentée,Donne écriture.

Gérard-Mang, H, rue Juliette- Dodu.
Dactylo-facturièrc aide- comptable.

Roques, :W, rue galnte-Crolx-Bretonnerle.
ComptablUté

Dem, comptable et
correspond. Omnia, 31, r. Frédéric-Lemattre.

Modes. LIngerie. Couture
Maison coutuio
demande bonne V ^•'^ WKV&n

bien introduite chez commissionnairesexpor-
tateurs. STAR^t_USE.l8j. Uodot-de-Mauroy.

Demandes de Représentants

auto pr vente pneus auto bien en-dessous
des cours, laissant grosse commission. Ne
pas se prés., écrire STEIN, rite Brunel.

7. Feuilleton du Petit Parisien.

ROMAN INÉDIT
PREMIÈREPARTIE

VI (suite)
Mme Le Hiriel sentit qu'il disait

vrai, mnls au lieu (le s'émouvoir, elle
xépliqua, toujours plus mnussnde

Pour cette demoiselle Sa n'en
Talait vraiment pas In peine.

Le lendemain, elle accomplissait
avec quelle mauvaise êrhce la
démarche eslsée.

Toute la ville en resta ébahie, et
Mme Dumoustleren tit des gorges elmu-
des pendant près de trois semaines.

DEUXIEME PARTIE

Vil
Xavier et sa. femme, assis il l'ombre

du perron, vers le parc, regardaient la
'l'allée. Sur tes pentes, devant eux. se
découpaient des champs encadrés (le
hales touffues. Les grosses têtes en
champignon des pommiers faisaient,

copyright t>y Eugène salllarrt lu;». Ileiiro-
rluctlon, traduction et ttlsptattou cinémato-
graphique Interdites.

crl et s'abattit, prise d'une crise do nerfs.
It. Ernest Dame, accusé de recel, a été

acquttté.

L'ARTISTE P1ZZANI GAGNE SON PROCES
L'artiste Pizzani, par l'organe de Ni- Lia.

nel Nastorgr, avait porté plainte contre une
revue bl-mensnelle. inil l'accusait d'avoir
remplacé le clown (,rock, dans un studio, a
uu prix Inférieur à celui réclamé par le
célèbre comique.

tt. Gamlel, substitut, a pris, hier soir. ses
ROiiclusiuns sur cette alialro à la cUam-
brn correcllonnelle.

Les débats d'il y a quinze jours ont fait
apparaître nettement. conclut- il, Que l'article
eu question constitue une dllTamatlon.

Aussi demande-t-l! an tribunal, présidée
par v. Fredin, une légère peine contre le
périodique incriminé. Le gérant do la revue
rut cotirlamnft il M franes d'6mendo et SOO

On dviu. courtiers b. iutroct., dans un rayon
23 km. de Noyon, p. vins spiritueux et niarq.

Ecr. Léon HERMANN, rue Gaullier,
Courbevoie. seine, qut convoquer.

\gfn»«~lëman(l5 partout pour placement
calé^ verts est torréfies, huiles, savons.

Joseph NIAYOL, j_Sallan-(1e-Proveiice.
'Représentante référ."Té>. "visit. "épiceries et
cuves demandés par entrepôt pouvant livrer
toutes qualités vins mls en bouteilles (même
organisation que dépôt, de vins). Ecrire av.à « VINS PRIMIOK », rue de
Wattiirnies, a Paris (13»), qui transmettra.
LÂTPLUS IMPORTANTE

maison de vente à crédit
demande partout courtiers
avec références sérieuses.

Situation lucrative. Ecrire ou se présenter.PARIS=NEGOCE
9, ¡'ne Martel. Paris

POL VERSY
Epernay.

REP RESENTANTS SEIUE'JX DEMANDES

TOUS gagn. si p. recn.
annonces. Ecr. Bon Guide, Stains (Selna).
Représentants"commission demandés pour
Paris et environs, pour nouvel accessoire
auto. Très intéressant. Ecr. Société F. W. D.,

route de la Révolte, Levallots-Perret.
Âïèrïts~régïona"ûx^ërnandé3pour placement
article réclame connu. Fortes commissions

payables par mois.
Soulé, 1, place Ntatablau, Toulonse.

VOYAGEUR"b." introduit "dans client. Joueis
faisant uniquem. attoral est demandé par hts
BAIL et MONNERET. Ec. 621_r._Charlot,_Paris
"CÏÏêfrToufti'èresphotos. Les meilleures

conditions avec équipe si possible.
Beuzelin, 13, rue Houdart, Paris (20«).

Dames, qui aimez travaill. sérieu-
sement. vous gagnerez beauc. d'argen. Cber-
chons repr. chaq. local. Art. 1'° néces., ven-
dable -toutes saisons. Ecrire Manuf. Fran-
çaise deJTissus, 9._r._rt. Quatre-Fils, Paris-3-
MonsieuFou itame demandé pour représen-

tation. Sélection. rue Larayette^

Insp. capit. S.-et-M., S^-et-O., fixe et commis.,
plus intéressants qu'ailleurs. Se prés. M. Ne-
bout, 136, r. RjvoU;Jundl_deJ^àà 12,,15 à 17 h.

Ce]*)) de m»1»on
B. à t. f. propre, sâchiiïï cuis., petit lavage

et repas. p. banlieue. Rér. vert). exigées.
Ecrire N 3 petit parisien.

Bonne a trrTîïm7"ènfarit, cbùch. appt, référ.
Se prés. lundi Benoit, 44, bd Diderot (12°).

On dem. pr le 7 mars chez docteur, feen. de
chbre bonne tenue, active, connaiss, raccom.
aim. les enf. Ecr. Gouiller, 26, r. de Turin.

Pap, taxi, camion, poids lourds. Roq. 89-42.

Ouvert dim. 73 bls, av. Wagram. M" Ternes.

COTTES ET LEÇONS
POUR DAMES.

jne Allemande"dôn7~lêç. allem., angl., latin.
S'occuper enfants, dem. table, logera. Ecrire
Rolland 8 altenwoogrgt. Kaiserslautern, Ail.

LOCATIONS
Agréab. c£riïêûbralr7liïmlèrë,T5Ôà 250 p. m.
37. bd Ney, M» Cllgnancourt^7 M. gare Nord,
Retrait6 cherche maison à louer nu acheter
3-4 pièces. Jardin, 40 à 60 kilomètres de Paris,

2 kilom. gare. Ecrire R 3 Petit Parisien.
Appt a cédT suite 2 p. cuis. av. rep. loy. l.aw
eau, gaz et. Sai'O, 14, r.
Ûm tr. réc7"qùT~proc. app. 2 p. cuis, sans
repr. ds Paris. Mak, rue Eugène-Varlin.
Dame seule dein.Thaïnb. et cuis, vide avril.
Récomp. Ecr. Demaizière, 49, rue de Citeaux.ni.
p at. confection et logement, paierai tndem-
nité Ecrire détails N. Petit Parisien.

AQBITCEB j>E fcOC.ATIOlgB
LTb7Tp~cTÏ.200.Vr_ce_mâtln,ïl|"r. Bellefond
i'"p~ciii«~"700'r2~P-~ciïSr"850'3p. cuis. 2.400,
tt px, tt quart. Pav. banl. Muller, I2,r. Enghlen
Chambre cuisine, 2, i-Tn.-D. -Bonne-Nouvelle.

TBAKagOBTS-DEMENAa-EMEM'TS
TrîiïspTdeihénàgTiJ.ïiïtos fermées. Px spéc.
p.'Ja province. Gilbert, 66, r. de Javel

LOCAUX
Ateliers av7~boutiqùe à ibuer sur plans av.
de 81- Mandé. Surf. 20 à 130 m. s. apparte-
ment facultatif. CHAMBRAUD, architecte,
•20, rue Louis-Braille. Mardi, samedi matin.

EOHAargE D'APPABTSMBjTTB
Ech. Lyon p., 2 alcôves, cuis. cal), déh. ctre
3 ou d p. Paris. Ecrire F. 47, Petit Parisien.

PENSIONSDE PAMII.I.E
Maison retraite liens, dep. 100 p. m. tt eompr.
bons soins. Mon Repos, Mortcerf (S.-et-M.)

APPARTEMENTSA VENDRE
Appts à vendre, libres suite 4 et 5 p., conf.
S'al1.a l'immeuble i~<, r. Olier, de lo Il il.

ACHATS ET VENTES DE PROPRIETES
Pr. ville H.-M.7ïte propté, 3 p., grange, écur.,
dép., Jard. cl. att.2.000 mq, bord riv., lib.18.000.
Conv.pt élev. ou agréait. Ec. W lit Parisien
YONNE, pays de pêche, sur îrgne P.-L.-M.,
charmante maison de campagne, 3 gr. plèc,

av. jard. 1.000 mq, 45.000 fr. Facilités.
M. LAMBERT, 8, rue de Valois, Paris.

^>e mais, a v. env. Dreux. Px 13.000 à 60.000.
LESAUX, 23, rue Godeau, Dreux.

PivÊpërnon maïsTjârd.a vend. S'ad.Mme Per-
cherln.au Paty-de-Hanches,parEpernon,E.-L.
PaTÛI. 4 p. Ë. G. ÊirPx tofrûôTÔÔÔTÏdes taclf.
S'adr. dimanche 2 a 5 h. Fromigué, 7, allée

Lanzeray, dans rue Alfred-St-Plerre,
Argenteuil. AutresJ. JURIS, 13. av. CUcBy.
pliviïl.~ineur~s7:sôl 5* pièc, cab. toil., jard.
350 m. Px DO.uQO av. OO.OOO cpt. S'adr. dimanc.
2 à 3 h. il FERRIER, café Monico, place Gare,

Aulnay-sous-Bois. Autres jours voir
FERHIER, 13, avenue Clichy.

pTuprûyté*TlëHg¥TvfcoiëT"50~kîirparis,3 ha.
Prix 110.000, cpt^JWTAILLE, Marines.

Véritables occasions après forte réduction
pavlll. 4 pièces, eau, gez, élect., prix 58,000.
Pavill. 6 pièces, Jard., tt conf., prix
Villa 7 p., tt conf., garage, téléph., px 9J,iiQ0.
Belle propr. bourg. It pièces, 1,600 mètres
Jardin, tt conf. garage, prix Dubois,
88, av. du Bac, La Varenne-Saint-Hllalre.
A qui procurë~lôgementparis;le vends mais.
Vigneux, prix avant. Ecr. F 48 Petit Parisien

parmi la verdure de l'herbe, des taches
plus sombres. Au loin, sur un sommet,
le jaune éclatant des colzas alternait
en longues bandes avec les blés et les
avoines, aux reflets de houle marine.

Dans les prés, eu bas, on apercevait
les vaches rouges et blanches écroult-es
sur le sol, informes. D'autres su trot-
taient paresseusement le cou contre un
dolmen t5rigé il cet usage ou au flanc
i-ugueus d'un chêne. Un taureau solitaire
en son pacage meuglait, triste et puis-
sant.

La ligne serpentine des peupliers
marquait, depuis le bout de l'horizon,
lc cours de la rivière qul passait, paisi-
ble, cent pas au-dessous. Une passe-
relle l'enjambait 11 l'endroit o6, après
s'être divisée en deux bras, elle est
arrêtée par une vanne et roule sur un
glacis de plerres. Le ruissellement des
eaux anime d'une chanson monotone le
silence rural. L'autre courant s'en va
au moulin d'Aronde dont on apercevait,
entre la tête grise des snules, les toits
couronnés par instants d'une auréole
tourbillonnante de pigeons.

La foule des arbres empêchait de
découvrir les fermes proches et le vil-
lage. Mais la fertilité des terres, ta pré-
sence du bétail et les cris espacés rie
charretiers ou des filles de basse-ccur
révélaient, en ce beau paysage pafsible,
la présence humaine. Seule, une mé-
chante masure, couverte moitié de
chaume, moitié d'ardoises, se tenait sur
la rive d'en face, comme une nargue
à l'adresse dn château. C'en était une,
d'ailleurs. l'ouchin, son gueux de pro-
priétaire, paysan mâtine de citadin,

francs de dommages-intérêt*,et une inser-
tion du jugemen2.

POUR DEFENDRE LA MEMOIRE
DE GEORGE SANS

Mme Aurore ,sand, Ycnme de ietlres, appelle
M. Juecfues Boulenger devant la première
chamhro du tribunal civil de la Setue et lui
clemande dix mille francs de dommafres-intê-
rets. M. Jacques Boulenger, a propos du
cinquantenaire de Buloz, avait publié un
article relatif aux aventures sentimentales
de Oorfi-e Sand.

Mme Aurore Sand estime, que cet artlcle
p=t diffamatoire il l'égard de Zon aïeule.
Celle-ci y serait représentée comme une
l'enraievolage et maladivement impulsive ».
Elle entend protéger la mémoire de sa
grand -mûre et sauvegarder l'honneur de son
nom. 3t, Jacques Roulenger a confié ses
Intérêts Ni, Mnurlco Garçon.CLASSEES
Occasion M saisir ii îd ¡¡il. Pai-i.<. maison.7 p.).ON niq puits, étang, ait), rruit. pr
élevage, 25.IXIO t'r. Ecr. H. 4, Petit Parisien.

commerce. 3.000 mq, mais, d'nng. 7 p. nomb.
dAppnd., eau. élect. Px 55.000, cpt 25.000 fur.
FFH Y,_admin. tmmenb. as, bd Strasbourg.

s. -sot, chautT. cent., eau, gaz. él., jard. 700 m.
a Bry-s. -Marne. Gros, a), rue Chariot. Parts..

acheteur séi-ïeû"x~pâviilônbanlieue.
Lesueur. M, rue Chateaudun. Trud. CO-40.

rayon de lî il kll. de 20.000 à 50.000 fr. av.
facllle. de palem. (pas de commlss. à payer)
Architecto de l'O. C-î, r. Lafayette. Nd 95-79

BEAU TERRAIN 343ia2
sis il Fontenay-s-Bois. Voir 14, rue Berthelot,
à Fonteuay. Tram 118, de3C. bd de Verdun.
1/2 b. St-Laz¥re7~40()~m. et 8(30 m. à 7 fr.,

coo m. a 10 fr. et noo m, à 12 fr.
Facil. patem._7.plrGare, CONFLANS.mêmedlm.CiîCîSlL, 3, ccrar de Rome

(gare St-Lazare), OFFRE A L'OCCASION
DE L'OUVERTURE DE SON BUREAU DE

des TERRAINS
BIEN PLACES AU BORD DE LA MER

ET AUX ENVIRONS DE PARIS PAYABLES

mensuellement SANS AUCUN

VERSEMENT COMPTANT

DEPUIS

Chalet démontable (tout). parois, ciment armé
et Pulpo plâtre couverture ardoises 4.10x9.13,

3 pièce, 4.500 francs.
Hangar démontable, ter et panncaux ciment

armé, couverture tuile, 4.15x8.10.
3.000 rr.

Maison démontable, for et panneaux ciment,
2 pièces 8.10x*-10, couverture tuile,

4.000 fr.
LEBEAtr. architecte, CHAUNY.

MATERIAUX POUR CONSTRUCTIONS^

BAIGNUIRES, LAVABOS, CLOTURES,
Comptoirs, caisses, casiers, vitrines, etc., etc.

CANTUEL, 39, cours de Vincennes.

PAPIERS' PEINTS a^tapil^

de gros. Envoi franco d'albums. HUMBLOT,

3, PLACE REPUBLIQUE (dans passage), Paris

LÂ~MAISON~"DU LINO
101, AV. DU MAINE (face rue de Vanves)

4 met, carrés pour 45 fr.
SX.BCTRICXXB

~TÔ~Ù'iËS~FOURNITUnESD'ELECTRICITE.
Prix sans concurrence. Demandez catalogue

IV» 7. JEAY. rue MCSlay, PARIS.ET SALLES DE BAINS
L'HYGIENE MODERNE

Deau choix 450 fr.: CHAUFFE-

BAINS automatique, tout culvre 675 fr.
LAVABO • 130 fer BIDET 135 fer. WATER-
CLOSET et ABATTANT: fr. Réservoir: 90t.

TELEPHONIE SANS FIL_

LE GRAND MAGASIN DE LA

ii o ùQ)o <U> o

Assortimeinit Qéméra!
DEMANDEZ LE CATALOGUE GRATUIT N- 21

(Cette demande ne vous engage à rien.)
rue
T. S. Fo pour tous

Poste à galène condens. variable complet
avec selfs casque, galène T] g(fl\ *r
payable en 3 mensualités.

MOIS ^Lll^lCli'lLJS COMPLETS
et 87 fr. par moi?.

RADIO JYM, rue (le l'Echiquier, Paris.

OCCASIONS
A vendre poéln il bois parfait état.
S'adresser OGER, rue Cacheux.

pôites"chên"er~dbùb.~ vàntaux~2.7 X 2.4 n.,
2 m. 8X2-7. Bas prix, Bringuler, 44,r1Lamarclî
200 caisses vides 8vendre "clftoialité ouen

partie. Ecrire Avionine, 50, r. du Bois, CllchyTr. belle a mans-. chêne, Renaissance.
Prtx 10.000 avec facilités. Pressé. Cause dé-

part. rue du Pont-Japhet. Alfortville.

AUTOJUOBIIiES

moteur revisé.
DILLIES, 105, rte St-Leu, Enghien (S.-et-O.).
Renault cam. 8 HPT~2cyl., exe. état. 2.900.

Voir 74, bd Aug.-Blanqui
Camion Ford, i.ooo~kgâ~PlFteauRidelles, de-

marrage élect., Alfaire exceptionnelle.
P. E. V. A., 1, square Desaix, ?égrur 30-32.

CYCIiIB BT MOTOCYCTLETTES
^(fllffï moto* toutes #rv Not. 1 rr. J'achète compt. sw IF.

toutes motos, sidecars et cyclecars.
9, RUE

ACHATB ET VENTES

rue Rivoli. Métro Chatelet,

nuances modes:«Tricotage, ai, r.du Wô.St-Quentln, Aisne

"COUPONS j™ 'âa franc
Dentelle, ruban, coulisse, élastique, serge.

Prix Imbattables. Colis échant. contre mandat
fr. MAUVIEUX, 8C, rue de Bondy, Pari»

pécheur de jour une bonne partie des
mots et braconnier nocturne l'année
entière, avait toujours refusé de la
vendre nus maîtres de Rarneville.

Pour le moment, Xavier ne songeait
guère cette vieille histoire. Il jouis-
sait béatement du spectacle étalé sous
un magnifique ciel bleu traversé. de
joyeux nunges blancs.

La veille au soir il était rentré d'un
voyage de quatre mois en Espagne, qui
avait été la joie de Ninon. Il y avait
certes goûté du plaisir, mais exacte-
ment celui qu'il aurait eu s'il était allé
en Ecosse, en Turquie ou au Japon.
Dnns toutes les villes. dans toutes les
randonnées, il n'avait vu, admiré, désiré
que sa femme. Les courses de taureaux,
seules, l'avaient intéressé, encore qu'il
fût révalté par le sort des chevaux, et
que tous ses voeux appelassent la vie-
toire de la bête sur la troupe des hom-
mes. L'éleveur normand s'indignait au
sacrifice, par jeu, du beau bétail. Pour
le reste, on l'aurait bien embarrassé de
dire s'il préférait Séville à Barcelone,
ou Madrid ti Tolède.

Il n'avait nulle curiosité des contrées
Inconnues et se retrouvait avec délices
en face des choses qu'il avait toujours
contemplées, auxquelles l'attachaient
les racinea profondes d'une lignée pay-
sanne. Il respirait l'air normand avec
volupté, se débarbouillait le cerveau d'un
tas d'images confuses, peu agréables en
comparaison «le sa terre, éternellement
parce de sa grâce verte.

Ninon aussi revoyait avec agrément
la vallée aux contours puissants et har
monleux, tes environs du moulin, où son

BULLETIN COMMERCIAL
SUCRES. Clôture, courant, KO; mars,

3M; avril, 306 5(i; 3 de mars, 307 N; 3 d'avril,
310 N; de mai, 312 a 3 d'octobre,

50 A; 3 de novembre, 274 ro. Cote offi-
cielle 300 h 300

BLES. Courant, 167 mars,
167 50 A mars-avril, 167 75 ù 4 de
mars, °G à le? mai-Juin, 167 a 167 2.
Cote officielle du blé disponible, ira à il*.

ALCOOLS. courant, lncotes mars,
Il l,:soo avril, l,3D0 Il 1,390 mal-Juin, 1,38ù

AVOINES NOIRES. Courant. 108 SO

mars, N mars-avril, 1t0 75 A 4 de
mars, na 25 mat-juin,

SEIGLE. 138 N, sur toutes époques.
FARINES. Courant, 939 N mars, 220 H;

mars-avril. N 4 de mars, N mal-
Inin, 220 N.

BAS cache-cols. Bons prix. Tarir franco.
Centralisationdu Bas, 43, rue de Cléry. Paris

ASSORTIS
BLANCS

UNIS=IMPRESSIONS
Colts expéd. franco a partir de 300 fr.

I. GOLDSTEIN
9Q, r;o Réaiunur, Pans.

de ouàînês potagères derace comprenant25 des
tncilleures variétés de légumes, manuel de
Jardinage et catalogue général expéd. franco
port et emballage 39 fr. oo. Ets J. Jollivet,
cultures de graines, Conflans-Sainte-Hono-
rinc (Seine-et-0(se). Compte chèques 4340.

CUITURE DE H de TERRE
Le Comptoir Agricole Breton
vend des PLANTS do sa NOUVELLE VAIIIETE
L'AVALANCHE BRETONNE

hattve à chair très jaune, tient bien à ta
cutsson et résiste la maladie.

Essayée dans tous les terrains, elle a donné
des résultats formidables Jusqu'à 30 gros

tubercules par plant.

départ. Pour toutes les autres variétés. prix
et qualité «tenant toute concurrence. Prix
spéciaux par ou demande des agents.
Le. pr commande: Comptoir Agricole Breton

il, BOULEVARD SKBASTOPOL, à PARIS

~PÔ1Ï7'D'ANQÔRA
NOUVEAU PRtt 200 rr.COOPHLEVAGES

Société Coopérative Agr. d'éleveurs
bd Thiers, Meulan (Selne-et-OIse).

POISSONS ~DË ftïËR~FnÀIS. Larousse, rue
Amiral-Hruix, Boulogne-s.-M. (P.-de-C.),env.
ctre mand.a tlt.récl.post.31cg.polss.var.bx10"gare destinât. I"
5 kll. 27 fr- c.remb., en plus récolte 192C.
Echantlll.1 fr. Roger Fort, Réalville (T.-et-O.)TINSvin naturel en barrique de 210 litresIl- jpg r. fco port, régie tout compris.
Supérieur 575 rr. Mieux impossible.
Proprléf* Dom* du Rocpar Nlmes.3écb.3 r. t.

-LA ROSËË~BORDÈLAlSE
remplace te vin, 5 fr. p. 40 lit. Fco dom. 6 fr.LA ROSEE NORMANDE
rempl, le cidre, 5 fr. p. 60 lit. Fco dom. 8 rr.

BESTIAUX, 35, rue Nationale, PARIS.

MAISONS RECOMMANDEES
Vins routes, blancs et rosé». Emile RIEUX,
viticulteur, bd Pasteur, ifarseillan (Hérault).
Expédition directe propriété. Spéc. clientèle
bourg. Nombr. diplômes. Dem. prix courant.

Accepte représ. sérieux.

500 policiers, chasse. luxe. Chenil français
7, r. Victor-Hugo, Charenton (S.). Tél. 53.

MACHINES A COTORE^
Dépôt fabr., 70, rue Saintonge, neuves dep.

f. Occ. Stnger dep. iio r. Env.prov. franco
MACHINES A TBICOTEB

p. tt genre bonneterie IL- lw^lrirvlC»3*3
Maison LAMY, fondée en 1883. Catalogue fco.
Basttde Const.. 27 bis, r. du Moulln-Vert.Parls

ARMES
GRASSET et Cie, wa~rue Carayette, achète

comptant fusils, carabines, revolvers, etc.

BRIQUETS
Polir êvfiër"~ie~ chômage de~ûos usines

JTiUUK JHU»IF.
nous envoyons100 PIERRES à BRIQUET

Auer véritables garanties Inaltérables 5 ansET GRATUITEMENT
UN BR2QUET C0MPLET

FOUT MONTE sera offert à tout acheteur.
Etabl. du Brtquet Moderne, 20, r. des Tour-
nelles, Paris. Contra remb., 2 fr. supplément

PIANOS LÂBROUSSE, 51, r. Rivoli (Cbateiei).
Toutes marques neufs et occasions.

ACHAT. VENTE. LOCATION. REPARATION.
Automatique Pieyela, lEollan, Odeola, etc.

ARTICIiES DE FETES

et LOUPS
POUR

Carnaval
chez Rob. MURAT et C'% fabta*

122, rue du Temple, Paris (3* arrd1).
TARIFS CONTE 1 FRANC EN TIMBRES

M. Mohamed LARBl|"i,r." Daûmesnil, à Vin-
cennés, ne répond pius des dettes de sa

femme, née HENRIETTE DUCLOS.
Témoins accident arrivé ds ascenseur métro
Barbes le 2 novembre, à 91 Il. 50, sont pries

écrire à CHAZAL, 7, rue Boulay

L GUILLAUME, ex-tnspect.soretë^Hëcseign"• Enquét. av. mariage. Surve*. Recherches.
Dtvorce, B» bis, Cliaussse-dAntiff. Trud. 14-02.
office MONDIAL, enquête ar. marïaïe, ttes
miss., divorce. Prit tr. mod. 129, r. Larayette.
ËliSSON pratique. IK7~M[-»nsi)., Surv. sûreté,Divorce. Diserét.44,r.Taltbout. Trud.7l-ss.
SUTTY, ex-inspect. sûreté 17, fg Montmartre.
Enquête, 50 fr. Survelil.. 50 fr. Provence 44-60

père venait pêcher dans les beaux jours.
Toutefois, elle n'était pus habituée il
examiner le tableau de ce point de vue
nouveau. Autrefois, c'était de la rive
de Pouchin M. Chantai bavardait
volontiers avec ce solitaire qu'elle
regardait passer la rivière. Jamais elle
n'avait songé qu'un jour elle s'assoierait
chez elle sur les marches de ce château
dont elle aimait les ligaes sobres, la
belle parure de grands arbres et de
pelouses fleuries.

Le temps du voyage de noces avait
été un répit a de lourdes préoccupations.
Maintenant, une nouvelle période com-
mentait pour elle, qui l'effrayait un peu.

Certes, elle ne craignait pas queXavier fut un mari fâcheux. Mainte-
nant, elle le savait meilleur au fond
qu'il n'avait cherché il le paraître pen-
dant qu'il était garçon.

A peu près sûre de le mener A son
gré sans qu'il s'en aperçût, elle pouvait,
près de lui. connaître la satisfaction
d'une vie sans heurts, sans tracas
excessifs, et probablement une bonne
aft'ection reposante, plus solide dès
qu'elle serait étayée sur de bruyants et
robustes enfants.

Déjà elle l'uvait corrigé de petits
défauts Irritants, acquis dans la mau-
valse société des tavernes. Il se sou-
mettait de bonne grûce à des exigences
qu'elle jugeait nécessaires pour la pré-
server elle-même, par la suite, de frois-
sements pénibles. Elle saurait, peu à
peu, faire son éducation, que Mme Le
Hortel de la Morsanglière, malgré ses
grandes prétentions, avait totalement
ratée et ponr cause.

FONDSde COMMERCE

ET INDUSTRIES

céder pour cause" santé :iprès fortune
faite très bonne affaire Bonneterie faisant

chllTrc d'affaires important et ay. très b*lle
installat. Ect' pr tous renseign., à D 71 Peut
Parisien, qui transmet. lntenuéd. s'abstenir.

tilë i de T'Est, à vend™ ancienne maison
Camionnage Déménagement!, Important
matériel et immeubles. S'adresser a

M. BREFFORT, 88, boulevard Magenta.

COMMEBCBS DE DAMES
avec CO.otH). BOSIH, 93, rue de Maubeuge.

HOTEI.S-VTNS
IIAtel-Caté, écurie, garage, race gare, trav.Il forcé, tenu ans, cède bonnes conatt.

iUen des agences.Larooûe, à Droné <L.-<;Her).
Hatel-Calé tenu 5 ans, peut restaurant, très

demande'. sans concurrent, 5 chambres
meublées, l'rix d'avant guerre. Occasion, av.

12,WO francs. Chevassu, 10, rue Parrot.

ALIMENTATION

Café- Bar fer cheval, tenu 7 ans, face tii&TTtre. principale rue de Paris, bail 9 ans,
loyer 2 salles. Maladie, avec 4O,«O0.

LAC0M3E, Vins, 21, rue Fontaine-au-Roi
saisir d'urgence, cause maladie, superbe

Vins à emport. -Dégustât. Ad. 350, dont 100
buv. Bail tu ails, loyer Logt 3 belles piec.
Très pressé. Traite même avec Voir
Vins de France, f, r. Pouchet. ouv. dimanche.

SUPERBE VINS A EMPORTER
Logement pièces. par Jour.

Ets COSTE et Cie, 17, faubourg Montmartre.

CINEMAS ET GARAGES

flouleùra Passy, bail 6 57, loj\ ~3,"6Ôb, boutique
L angle 3 P., a(T. prouv. 330,000, sans essenceni peinture. l'rix 150,OOU, racllités. Maison
des Représentants, boni. Rochechouart.

CAPITAUX
HYPOTHEQUES, NANTISSEMENTS

AVANCES SUR TOUTES GARANTIES.
OMNIUM BANK, 10, r. H.-D.-de-Lorette, Paris

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

Foire des Industries britanniques
et Exposition du « Home Ideal »

13111ets spéciaux Il prix réduits valables
pendant lô Jours, de Paris-Saint-Lazare Il
Londres, via le Havre et Southampton.

Prix des billets aller et retour (timbre
compris) classe, 162 fr. classe,
336 fr.

Ces billets seront délivrés Il la %are de
Parls-Salnt-Lazare (bureau des renseigne-
ments) et dans les principales agences de
voyages de Paris. les et 28 février

RECETTE UTILE
Pour préparer des grogs vraiment actifs

contre la grippe et les rhumes, mettre dans
une tasse une tahlette d'Amipyrineet du su-
cre, y verser de J'eau bouillante, ajouter deux
cuiller. de rhum et boire iussi chaud que pns-
sible. E.xis:. la marque Amlpyrlne. Ttes pharm.

AUJOURD'HUI
DIMANCHE

Portez ou téléphonez vos Petites
Annonces Classées la permanence
spéciale, 18, rue d'Engblen (Provence
t6-22 et 16-23), elles paraîtront dès

demain Lundi dans
Le Petit Parisien

Malheureusement, une ombre gâchait
la joie du paysage et des prévissions
d'avenir.

La belle vigueur dont Xavier avait
fait preuve pour arriver au mariage
se maintiendrait-elle toujours ? î Ninon
tremblait un peu de la voir faibllr.

Déjà. pendant le retour, il avait
écarté avec gêne quelques suggestions
offertes exprès pour le sonder. La veille
nu soir, pendant le premier dîner de la
jeune femme il Barneville, Mme Le Har-
tel mère n'avait su retenir quelques hro-
cards hypocrites mais d'une méchan-
ceté snvante. Xavier s'était abstenu de
les relecer après avoir juré que
jamais il ne tolérerait la moindre pique
sonrnoise contre sa femme. Avalt-ll
hésité à troubler ce repas du retour, ou
n'avait-il pas saisi ce qu'elle percevait
avec une sensibilité particulièrement
subtile ? Ninon s'était d'ailleurs gardée
de faire la moindre remarque, soucieuse
de ne pas le tourmenter sans raison
grn ve.

Toutefois, puisqu'elle avait accepté
d'être la femme de Xavier, elle enten-
dait qu'on efit pour elle tous les égards
qui lui étaient dus dans cette situation
nouvelle et qu'au surplus Mile Chan-
tai aurait su réclame.

Les deux époux suivaient donc des
pensées très différentes. Xavier, plei.ie-
ment heureux, n'avait pas la moindre
Idée qu'à côté de lui flottait ùne toute
petite brume inquiète. Il mesurait l'am-
ple bonheur où Il allait s'épanouir
(désormais. Ninon songeait aux précau-
tinns qu'il lui fnudrait prendre pour
défendre la part de paix qu'elle avait

Officiers Ministériels

Vente. en la chambre des not. de Paris, le\T3V3T MAISON A PARIS £R
CITE LEMERCIER, W «2

M. à p. 99.170'. S'ad. à H' Ploix, not., 25,
Bd Beaumarchais,Paris, et à M* Baudrier,
not.: au Raincy à M" de la Maraierre, not

Pontoiae, a M" Du.pont et Hecquet, av.

Immeubles de rapport

Adj. ét. Bourg-«oi«, n. Arpajon, 2Sfév., 14 h.

ilIilloUil suscept. rev. fr. JI. à p.
100.000 fr. Faculté traiter avant adjudlc.

Vente, au Palais de Justice Paris, le 'I

,2L. R. DU MONT-THABQR

il» 1 Contenance 22S mètres. Revenu
il brut 102.629 fr. 80 environ.
GDAPPART
S'adr. à M»> Inbona, avoué h. Paris,
rue Saint-Honoré Marraud, av. Pierre
Delapalme, Il.: Roland Gosselin, adm. imm.

M. p. 150.000'. Adj. ch. not. mars. S'ad.
et. Durant des Aulnol», not., lû.r.Tronchet

Mf!r R^E. BLAKCS-NAKTEAUX

49. Rev. br. 6.000'. M. à p. 65.000'. Adj. ch.
n. S mars. Me Plolx,n., ^â.B'1 Beaumarchais

Fermes et Domaines

Une autrn Belle Ferme herbagère 50 hect.rs&VLA PROPRETESde 1 V.Ï.
Propr. de 5 a. à 1 hecto Lib. Prix modérés.
S'ad. à M. A. Kebeau, a Rugles(Eure).T.14

Appartements et Locations

Appta nf», hab. de s., pr. gare Lyon, 1, 3 p.,av. cuis.. s. de b., a»c, chauff. Loy. de 2 à
5.000, en loc.-vente. tntétla, 32,r.de BièvreBaisse

MULES le flacon. M franco

GLOBEOL
Le plus puissant reconstituant

Êtabl" CHATELAIN, 2b" Rue de Vileacwsi»*, PARIS. et tente» pturmacietEnvoi franco à partir de 3 unités ou à partir d'une commande de 50 fr»

espéré conquériren acceptant un homme
riche.

Sans bruit, une automobile surgit
entre deux massifs de rhododendronset
vint se ranger contre la dernière mar-
che du perron.

Mme Le Hartel mère parut bientôt, le
chapeau sur la tête.

Tu vas faire des visites, maman ?
demanda le fils.

Je vais chez le baron de Puysé-
gnr. Il serait bien content de te revoir,
j'en suis sûr.

Tiens, moi aussi. Mais c'est une
idée, après tout, si nous aillons tous les
trois.

Non. dit sèchement la mère, ce
n'est pas le jour.

La voiture s'éloigna. Ninon, Immédia-
tement, descendit dans le parc et mar-
cha droit devant elle, ne voulant a
aucun prix voir la figure de son mari
en ce moment. Xavier la regardait aller,
perplexe, mal il l'aise, froissé lui-même
par le ton de sa mère, mais refusant
de croire A une volonté mûrie de se
montrer blessante.

Le soir, après le dîner, Ninon descen-
dit de sa chambre quelques albums ache-
tés pendant leur grand voyage.

Tenez, maman, dit-elle, voici de
jolis souvenirs que Xavier a rapportés
pour vous.

Non, non. Laisse-moi dire la vérité.
C'est toi qui, partont. as eu cette déli-
cate pensée et ce soin.

Du regard elle lui commanda le
silence, mais il continuait. Si inèn; l'In-
terrompit d'une remarque ambiguë

Commerce et lndustrie

(1\I)I STRIE !M BOIS
DANS JOUE VILLE COTB D'AZUS
Travatl facile, deux articles de série.
Ecoulement illimité. Gros bénéfices.

Immeuble et matériel 230.H00', 1/2 cpt.
Bon Paret, place Palmiers, Hycres.

Inonda de commerce de fourniture» pourf constmetion» antomobiles, St-Denis,
B4 Anatole-France, IIS. M. a p.
Adj. et. Vlénot, n., 4, r. Itougemont, 2 mars,
14 h. 30. S'ad. M. lrmand, e., 17, r. Ségaler

Villas et Pavillons

Vente, sur saisie Immobilière, Palais dv
justice, jeudi 3 mars 2 heures*:

PAVILLON A I/HAMES-ROSES
(Seine), dénommé Clos Jani, rue du Val,
n" 1. Mlse à prix 10.000 francs. S'adrei.
ser à :Il. Berton, avoué à Paris, 2, rué

de Penthièvre.

Vallée Chevreau. Villas et chalets neufs^
4 4 piéces, garage 600 m'Z, éleetr*

25.000 Il 70.000 fr. Grandes facilités dé
paiement. Architecte, 32, rue de Bièvre

Propriétés

Créd. Imm. de France, 1. pl.Palais-Bourbo&

A vendre, région Be»uvala
PETITE PROr* I) 'AGREMENT

Maison 3 p., dép., potager, pré ptanté.
mètres. Possibilité s'agrandir.

Oh. Noël et a. Belfoud, 1, r. Rossint, Paris.

Annonces diverses

AOMnaSTBATIOSrSES DOKAIjnS
Iftilll!; l'Université, 182 bis. PaNs, le

février 1U27, à 2 ligure: de
MATERIEL D'AVIATION

59 Moteur», Pièces de rccliaag' 165 Ma-
gnétos et rechangas, Instruments de bord
et de télégraphie et téléph. sans ül, Caout-
chouc, etc. Rens. 4. Bureau des Domaines,
9, rue de la Banque, de !) h. i 11 heures.

lieu de 13.80
m \w rr. 10.50

UQUI0E le fluet. M g" f
franco

ta litt, de 16.80
M *9 tr. 17 fr.

Elle a sûrement plus de tête que
toi.

Cependant Ninon tournait les linges,
expliquait, décrivait, pleine rie gentil-
lesse et de respectueuse prévenanee.

Tenez, maman, ici il nous est
arrivé une drôle d'aventure.

Ah oui, notre histoire avec le
garde. C'est fameux, tu vas voir.

Ou!. Figurez-vous, maman.
Pardon, fit Mme Le Hartel (de ta

Morsanglière),si ça ne vons fait rien je
préférerais que vous m'appeliez ma
mère. Maman très bien pour mon fils

pour vous c'est une nuance.
Je veux bien, dit la jeune femme

en riant, mais je vous demanderai, moi,
de ne pas m'appeler ma fille.

Et pourquoi, s'il vous plaît ?
Parce que je me suis aperçue déjà

que vous donniez ce nom à votre femme
de chambre et ù la cuisinière. Evidem-
ment, il n'y n pas de confusion possi-
ble, mais. c'est une nuance.

KHe avait dit cela très gentiment, et
Xavier en était tout heureux. Plus fine,
la mère avait deviné la portée lointaine
de la riposte.

Alors. dit-elle, comment voulez-
vous que je vous appelle ?

Ninon, tout simplernent,
Mme Le Hartel, redressée,montra une

figure de vieille chatte qui souffle au
nez d'un chien menaçant.

Moi Un pareil nom Jamais de
la vie.

Je ne vols pas en^uol il vous sem-
ble si épouvantable. Ilrest bien français
et très joli.

(A auvere.) Eagène S.ui.r;u:n.



CONFITURES
Pur sucre et fruits frais

Séchage Agricole VfUEFRANGHt (Rhône)

Colla postal réolame, 5 kilos assortis
Franco 38 francs

Cûèque postal Lyon

lustré
Amusantet instructif, 16 pages. 50 centimes

iB[tIlr*i|| rhumatisme, sciatique,
grippe, lumbago, dou-
leurs nerveuses et arti-

vri-, goutte, maux de tête. lnfluenza et
1 refroidissements. Les comprimés Toyal

calment promptement les douleurs et
excrètent l'acide urique, Succch brillants.
Consultez votre médecin. Toutes les

pharmacies. Dépôt général
Léon Dieazède, pnaxm. A. lions <P.-d.-C).

tUlTEKIl EFFIÎJW PU U mil COItllU =

| NE GRAISSE PAS NE TACHE PAS INOFFENSIF

oandu ou renabomwmentde 13 francs»

FORCE .SANTE
sont rendues en quelques semaines au;affaibli» prr la MINtROLASE DUPEYROUXI qui enrichitlt sang, lerenouvclle, t'épure et lefait circuler. Le flacon-cure pour un mois est
envoyé à domicile contre lu fr. en mandat-

carte adressé au D' Dupetroux, 5, Square
de Messine, Paris, qui envoie gratis et franco»ur dem. brochures explicatives et ques-tionnaire pour cous nltatlon gratuite parcorrespondance. Consultations tous lesjours non fériés de 2 h. à a h.

/Vous prévenons nus aoonneu que toute
demande de changement d'adresse doit étre
accompagnée de la dernière bande du jour-
de nouvelle* bandes.

Paris, Hémery, lmpr.-gér., 18, r. d'Ewr&ien.

Les Demi-Malades
Il y a. en réalité, pen de gens vraiment

malades. Il y a surtout des mal portants,
des personnes souffrant sans cesse de mille
malades maux de tête, maux d'estomac,
mauvalses digestions, points de côté. Rien
de sérieux en somme. Slmplement différents
symptômes d'une même cause qui est l'ap-

du système nerveux. ces demi-malades.
u ces gens pa-traques. une
bonne cure de
Pilules Plnk con-
vient on ne peut
mieux. Les Pilules
Pink sont certai-
ncment sans riva-
les comme forti-
fiant, comme re-
constituant, com-
me régénérateur du
sang et des forces
nerveuses. L e u rintervention réta-
blit en peu de
temps l'équilibre
physique et le bon
fonctionnement de
tous les organes.

« Voilà déjà
plusieurs m o l s
que j'étals souf-
frante écrit M««
Delaune, demeurant
40, avenue de Caen,

dre des Pilules Pink, des la première botteje me suis sentie beaucoup mieux et aujour-d'hui, la cure achevéc, je me trouve tout àfait bien, et j'ai un excellent appétit. »Un des signes les Plus évidents de lapuissante efficacité des Pilules Pink, c'estle retour de l'appétit, la régulant* desdigestions.
Les Pilules Pink donnent toujours Iesmeilleurs résultats contre les affections oules troubles consécutifs à l'appauvrissement

1 dU sans? et à l'affaiblissement du systèmenerveux.Les Pilules Pink
Régénérateur du sang teoiqtu da nerfs,

sont en vente dans toutes phd«*. Dépôt Phci«
i B»rret, 23r. Ballu, Paris,5 fr. 25 la botte; 29 tr.les 6 bottes, plus 0 fr. 75 de timbre-taxepr boit*.

I IIIïï\la CORDONNERIETarif au 20 Février 1927
CROUPONS PAYS

Qualité supérieure33, 31, 29 fr. le kilo
Bonne qualité 27 franc, le kilo
Croupons Saladéros 26 et 29 francs
CROUPONS ÉTRANGERS24, 22, 20 fr. le kilo
Croupons secondaires 11 et 15 francs
Envoi contre remboursementà partir de 5 kilos.

DÉPÔT DE CUIRS A SEMELLES
44, rue Volta, PARIS (3e) Métro :ArtMt.MétUrt

Enseignement rapide et à forfait de la
STENODACTYLOGRAPHIE
COMPTABILITÉ, ANGLAIS

Grandes facilités de paiement
Placement gratuit

na EdoBtrd-VIl, et 20, ras Ciomartia

LA HERNIE'I

Si vous êtes atteint de cette infirmité,
ou si vous connaissez quelqu'un qui
souffre de ce mal, demandez aujourd'hui
même l'envoi gratuit de l'exposé de l'im-
portante découverte du docteur Livet-
Garigue, de la Faculté de médecine de
Paris. Avec cette méthode, vous n'aurez
plus besoin de subir la gêne de votre
bandage, sans pour cela être obligé de
vous faire opérer. Vous pourrez comme
tant d'autres reprendre vos anciennes
occupations, faire tous mouvements et
tous efforts, sans craindre de voir sortir
votre hernie. Des milliers de hernleux
ont déjà profité des bienfaits de cette
découverte. Vous en aurez un témoi-
gnage indiscutable dans les attestations
que nous vous enverrons de gens de vo-ire région et de tous pays, et dont l'au-
thenticité est garantie par un constat

d'huissier. A votre tour, ne laissez pas
échapper cette offre, qui est gratuite et
ne vous engage à rien, car il n'y a pas
de raison pour qu'une méthode ayant
réussi sur des cas si nombreux et ei
différents ne veus procure à vous aussi
le même résultat. Dans votre intérêt,
envoyez dono aujourd'hui même votre
nom et votre adresse à l'Institut ortho-
pnédique de Paris (division 10), rue Eu-
flène-Carriire, 7 bis, Paris. Aussitôt,
vous recevrez gratis et franco à domi-
cile, par la poste, discrètement emballé,
l'exposé de cette merveilleuse décou-
verte, et vous pourrez ainsi juger par
vous-même que son succès est bien dû

son incontestable valeur.ESTOMAC
Stomachique Serrette

PARTOUT
Les maladie, de l'estomac font le

désespoir des malades on ne saurait
donc trop insister sur les qualités du
STOMACHIQUE SERRETTE, remède
souverain pour les cas désespérés.
de la dyspepsie ou indigestionchro-
nique,de la gastrite, des aigreurs, des
renvoisacides,des digestionsdifficiles,
de la constipation. des étourdissements
de la gastralgie avec douleurs dans le
dos, les reins et le ventre, des brû-
lements, dans le tube digestif, des

vomissements, des pesanteurs et
gonflements d'estomac ?

Ne désespérez plus, essayez le
STOMACHIQUE SERRETTE dès les

premières doses, vous serez fixé sur
son efficacité. Docteur LouvoT,
La rare complète ll!r.2O; la botte 5 tr. 60 franco.
Ecrire Labor SERRETTE, à Besançon.

225 CHANSONS
Paroles et musique. Monologues et rliro-
lattes, ainsi qu'un superbe catalogue

et plusieurs Dons primes
Pour la 4 l?\) i Xf'v Paiement en

somme de FltiiivA mandat ou
timbres. Pour le Paiement en timbres,
aj. 0,50 p. le change. Envoi c. remis' Tr.
en plus. Catalogue générai 0 rr. 50.

LUCIEN, rue du vertbots, Paris.

L'est LA BAISSE!

33, Grande-Rue,7, Rue Baudin et 2, Rue de Pantin, LE PRÉ-SAOiT-CERVAIS(Seine)
CINQ GRANDS MAGASINS de VENTE à PARIS (seulement)

M5,Ru«Utourbe(XV)Nord-Snd:Vaugirard26, Ai. Trrdaine (IX') Métra et Nord-Sud Pigalle
M,RwtoBal!son-St-Louis(X*)Hétro:Bellevi)le|74, Rue de la RoqueiU (XI') Métro: Bastille

29, Boulevard de la Villette (X') Métro: BeHeville

A l'heure actuelle
LE CHOMAGEdans l'Industrie serait UNE CATASTROPHE
Dam la but de l'éviter, notreDirecteur prend l'initiative de faire une Nouvelle
FORMIDABLE VENTE-RÉCLAME

Avec perte variant de 25 à 30
Ba plus des articles sacrifiés, il sera fait une remise de 20 sur toutes

nos marchandises exposées dans nos cinq Magasins de Vente.
Prix d'avant-guerre. Il y a lieu de se presser.

\TOUS connaissez depuis longtemps notre loyauté. vous êtes assurés
de trouver tous les articles annoncés losqa'aa 2O Février.

LIT AATIOML^S."1"nec tonte SOMMIER DIVAN 'pieds tournés,

pour 2 personnes pour 1 personne 69. »
po«r 1 personne 129. » pour 2 personnes
LIT NATIONAL ^Vr et cuivre, SOMMIER METALLIQUE coutil.

pour 2 personne» 259. » Pour 2 Personnes'if lits FER gssyï- da 26 mU- N**« LIT en trois parties, matelas

LIT tout cuivre cintré, gros pilier, «r- pour 2 personnes.1? Ufe».».

Lots de LI piliers de 40 X, ornés et
décores de Jolis motif. bronze, largeur 140. MITCIIC ClflPflMKrTTC
Valeur.. i5oo.> Cédés.. 975. »

FLOCOiRETT
OREILLER PLUME ctxct 11 »

pour 2 personnes. 75. »
TRAYERSIN PLUME MATELAS LAINE demi-blanche

pour 1 personne A«"°"
pour 1 personne 119. »

DESCENTES DE LIT MATELAS LAINE

genre Jacquard Soldées. pour 1 pers., valeur 350.».
2Lots POU VPRTIIRrÇ CniCFC pour 2 pers., valeur 500.».295.»

de COUVERTURES GRISES
Lit de milieu, largeur 146. ^«rSoldées 7.95 e- Valeur. 700.

EDREDONS DUVET gonfUnt* LAINE BLANCHE
pour 1 personne 19. » le Kg.vhe2j«s?^ COUVERTURE
DRAP %&£?.?!$&% 23. » sonnes 22. » et 29. »200x3^ 33. » COUVRE PIEDS S^é39.»
COUVERTURE ^L^" COUVRE PIEDS '™L^ pour 2 per-

2 personnes Valeur.. Cédés O9. »
Envoyez-oous votre adressa, vous recevrez gratuitementnotre nouveau.

Cataelogus illustré en couleurs, avec toutes les Indications sur les baisses de pris.
et Banlieue Expéditionen Province. ll|i|||HpJ

mexican DISSOLVENT
le grand dépuratif des

Artériosclérose, Retour d'Age
Dlaiout pétrification urique des muscles, articulations, veines. DUoont sciatique,
lumbago, goutte, calculs du foie et des reins, pierre, reins flottants, reins bouchée.
Dissont pétrification des filets nerveux, ataxie, paralysie, jambes lourdes et atro-
phiées. ])fusent pétrification des glandes, tumeurs internes. Dissout catarrhe
arthritique de l'oreille avec surdité et bourdonnements, cataracte, iritis arthri-
tique des yeux. Dissout encrassement urique du cerveau avec migraine, insomnie,
névralgie faciale. Dissout déformation des doigts, ankylose, craquements, encras-
sement des filets nerveux, névrite. Dissout âcretés du sang, eczéma, dartres. Dissout
mauvaise graisse, obésité,mauvaise circulation du sang au retour d'âge des deux sexes.

le

23.416
Prix du flacon

KXCBOirco du public Prix de la botte

afin d'éliminer les impuretéa Sg?^ 1 60

du corps médical

Le succès qu'a obtenu le MESICAN DISSOLVENT est expliqué dans une bro-
chure Le Traitement des Bîramatismes et Maladiee Artiirltlqos» », qui est
envoyée gratin et franco, accompagnée d'un extrait de 23.416 attestations du Public
et 1.818 du Corps médical, Il tous ceux qui en font la demande ainsi adressée

Laboratoire Pharmaceutique du DISSOLVENT
Section 403-K, rue de l'Odéon, 18, Paris (VI').

DISSOLVENT et MICRONIC. TOUTES PHARMACIES. A défaut, envoyer10 fr. 20
au Laboratoire du DISSOLVENT. Il est plus avantageux de commander 6 flacons
et 6 boites à la fois qui coûtent 42 fr. 55, plus 6 francs Impôt et 5 fr. 65
pour envoi = 54 fr. 10.

la maison des carillons
2 chaussée d'Antin Paris 9!
txpéi Frcnco pon Emballage djn. loute f. Frjno

_j^»_ 24, Boulevard de Charonne, Parla.
\~A-9ZJ fabric. soignée, garantie. CaU ffrmtii.

HERNIE

ukauc. a la nouvelle aecouverte de

u HERNIE infirmité dangereuse et vieille
comme le monde n'est plus dé-

sormais qu'un vain mot. Sanctionnesofficielle-
ment par le corps médical, le 5 juillet 1922, les

lote à comptes. U 01 AOCD appliqués à des
sion souple de utftoLn milliers de
désespérés réalisent chaque jour des prodiges
et procurent à tous ceux qui les ont adoptés,
la Sécurité, la Santé, et selon l'avis des
malades «ux-memes, la OUÉRESON DÉFINITIVE.
Adopter les nouveaux appareils ds Il. GUSER

(.'est vaincre dêfinif iraient In hernie
Essai Gratuit 44, Boulet Sébastopol PAR!S

tous les joura de 9 à 12 h. et de 2 à 7 h.
(Dimancheset fêtes de 9 à 12 h.)

Demandezdates passagesprovince

Baume Tue-Nerf MiHga
Supprenioninfaillible,tatantanee. radicaleduMAUX de DENTS
Peulf préparaliim o|icrant ileiininvpmi-nt.
11 b. 20 toiles plaroidsi. Ferai f" c. Il1 (r. 21
ldrn,lP.i;lHAUU,hi-.l,r.D4le!,LI0M-«UUJli!




